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le gouvernement fédéral ne sont pas 
de la plus haute importance.

Dans sa lettre au Globe du 2 cou
pon’, M. Mowat mit la question 
au-delà de tout doute, quand il dit 
que les protestants ont cinq fois plus 
de députés que les irlandais calho 
liques à la législature ; cinq fois 
plus de consoillers municipaux dans 
la province ; cinq fois plus de fonc 
tionnaires provinciaux ou fédéraux; 
cinq lois plus de juges et de magis
trats, etc., etc.

“ J’ai dit," ajoute-t il, “ cin) fois 
plus pour ces différentes charges ; 
mais pour quelques autres la pro 
portion est plutôt de lix et vingt au 
lieu de cinq.” Nous le croyons ; 
c’est toujours ce que nous avons 
soutenu.

On ne devrait pas tolérer un pa
reil état de choses dans Ontario. 
La province est aux mains du parti 
libéral depuis des années ; un shé
rif et trois substituts du procureur, 
c’est là tout ce que nous avons, 
tandis que, suivant M. Mowat 
lui-même, les protestants, dans la 
plupart des cas, ont le monopole 
des Charges municipales dans la 
proportion de dix ou vingt contre 
une.

TELEGRAPHIE AVIS LA GRANDE VENTE
—A—

MOITIE PRIX
LE CANADA

XMâSAux Canadiens français d'Ottawa
Messieurs, — Ayant été choisi 

comme candidat aux p. ochaines 
élections pour la mairie de cette 
ville, je regrette d avoir à annoncer 
que des circonstances particulières 
me forcent de décliner cet honneur. 
J’offre, par le présent, mes sincères 
remerciements aux amis de la cause 
Nationale.

Le Cardinal Cilbboni et la question

Baltimore, 16—Au mois prochain 
le ca- dinal Gibbons ira à Rome 
^our assister au consistoire, lire 

l« vra le chapeau rouge et aura une 
entrevue avec le pape an sujet de 
la question ouvrière.

tirêve considérable
Saint Petersbourg, 16- Trois mille 

employés des fabriques de coton 
Hubbard à Alexandroosky, un fau
bourg de Saint Pétersbourg, se 
sont mis en grève hier. Ils ont 
attaqué la fabrique, ont brisé les 
fenêtres et battu les employés de 
la maison Hubbard à coups de 
bâton. Cinquante des grévistes 
ont été arrêtés.

Incendies et perte de vie
Pepstone, Minn., 16—L’hôtel Ca

lumet a été réduit en cendres hier 
matin. Le Révd. A S. Orcutt, mi
nistre baptiste a été tué et plusieurs 
personnes ont été blessées par l’é 
croulement des murs, pertes envi
ron $45,000.
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Améliorée “Star ”
COMTE DE PRESCOTT

D'Articles de & odes, 
Plumes, Dentelles et 

articles de goûts
est commencée ce matin (JEUDI.)

VENTE SANS BESEBVE 
'Pour de bons marchés. 
Venez à bonne heure et 

voyez les grandes affiches.

39, rue Sparks

tv M. Philippe Gareau, l’un des ci
toyens les plus respectés de Pres
cott, pose sa candidature pour la 
prochaine élection provinciale d’On 
tario. Il se présenta franchement 
conservateur. Sa candidature est 
devenue nécessaire depuis la volte- 
face de M. Alfred Evanturel qui, 
contrairement à toutes les prévi
sions, a finalement promis de don
ner son appui au gouvernement 
Mowat s’il est élu.

M. Evanturel est un homme de 
talent, mais nous regrettons la 
fausse vote dans laquelle il s’est en
gagé. Il a confondu le programme 
de M. Meredith avec celui du Mail, 
ce qui est un acte de suprême in
justice pour le chef conservateur 
d’Ontario.

Dans ces circonstances, M. Ga- 
reati a droit à l’appui de tous les 
amis de la cause conservatrice, et 
nous espérons que cet appui lui 
sera loyalement et généreusement 
donné.

-
Chas A. Chkistin.

Voyez là et vous n’en 
pas d’autre.

société <TAgriculture du comté d’Ot
tawa, Ne. 1—division B.

Les élections des officiers de cette 
société ont eu lieu le 15 courant à 
St. André Avellin. Ont été élus : 
Président, M. F S. MacKay ; Vice- 
Président, Nicholas Chéué ; Direc
teurs, H. Bmhomme et Joseph 
Daigneault, de Papineauville ; Ha- 
aile Charlebois, de Montebello 
Hormisdas Perrault et Théophile 
leg ris, de Notre Dame de Bonse- 
cours ; Moïse Pregeaut et George 
MacDole, Thurso et Lochaber ; H. 
N. Raby a été continué dans sa 
charge de secrétaire.

Le rapport des opérations de 
l’année finissante a été lu et ap 
prouvé et les comptes montrent un 
surplus de $63.

Le prix spécial pour le concours 
de labour tenu l’automne dernier 
et consistant en une charrue en 
acier donnée par M. Alonzo Wright, 
déyuté du comté, a été gagné par 
M. Ferréol Guindon, de Papineau- 
ville. Premier prix, Thomas Sut
ton, second prix,Joseph Bonhomme, 
troisième prix, Camille Filiatrault, 
tous trois de Papineauville, qua
trième prix, Horinidas Renaud, 
cinquième prix, Théophile Legris. 
de Montebello, sixième prix, üeuis 
Dower, de Thurso, septième prix, 
Joseph Meloche, de Montebello.

Classe des jeunes : Premier prix, 
Hormidas Meloche, de Montebello; 
deuxième prix, Michael Cavin, de 
Thurso, troisième prix, H. Bon
homme, fils, de Papineauville.

Les juges dans ce concours 
étaient Elie Kobinson, de Trad 
well, Maurice Dumouchel, de Cor

el Ephrem Raby, de St Pla-

Raquettes
Grand assortiment à bon marché !s- Couvertes pour chevaux, au prix coû
tant ; se vendant rapidement. Pôles pour 
rideaux aux bas prix ordinaires, transpa
rents avec dessins d’ornement pour fenêtres 
et rouleaux automatiques, seulement 95 
contins.

r
Il TIENT LA TETELAMPES ELECTRIQUES

$l.SO Chaque
Articles de fantaisie pour 

présents.
COMPAGNIE MANUFACTURIERE

NATIONALE DE COLE,
IGOR UE S PARK'S, 

OTTAWA.

Le fameux Brûleur Mrgand
Accident sur les rails

Charles Allen, l’un des employés 
du Grand-Tronc à la gare de Len- 
noxville, depuis nombre d’années, 
a é!é victime d’un terrible accident, 
lundi après-midi, lors du passage 
du train de l’International. Il était 
à faire le service de l’aiguillage et 
eut le malheur de s’accrocher le 
pied soit dans ce qu’on appelle le 
crapaud en langage de chemin de 
fer, soit entre les deux rails au 

- point de jonction. Il a eu les 
jambes brisées par les roues de plu
sieurs wagons. Il est sous les soins 
des hommes de l’art qui n’ont pas 
encore décidé si l’amputation va 
être nécessaire. Ce genre d’acci 
dent est très fréquent et il est sin- 

a gulier de voir que les employés de 
ch min de fer n’y fassent pas plus 
attention.

Pouvoir d’éclairage sans précédent 
Lumière égale à aucune lampe électrique. 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s’a 
daple à toutes les lampes. Très avantageux 
su. tout pour les magasins, les églises et 
les grandes salles. Fait très élégamment 
et de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, coupée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu’il produit, toute odeur d’huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
en levée.

S.m vaste appareil de distribution de 
l’air empêche la lampe d’ôtre surchauffée, 
et toute huile épaisse ou légère peut-être 
indifféremment employée.

Seul agent pour Ottawa et le district.

!

LA QUESTION DES ECOLES

Nous publions avec plaisir la 
correspondance suivante et nous 
croyons qu’elle mérite l’attention 
de tous :
M. le Rédacteur,

Voyant l’antipathie que les Ca 
nadiens-français en général mon
trent vis-à-vis des écoles catholiques 
de cette ville, je crois qu’il serait à 
propos pour M. Campeau, président 

a tu bureau, d’appeler des assemblées 
dans les différents quartiers de la 
ville afin de discuter tout ce qui 
rapport aux écoles. Le public en 
profiterait et les écoles aussi. Ne 
pourrait-on pas, par exemple, avoir 
une assemblée publique aux Chau
dières, une à l’institut et une à S te 
Anne, là où Je clergé, ions les 

bres du Bureau et tous les

B. Gr.NOTES POLITIQUES

EDWIN PLANTQuoique M. Mowat ait put s 
maintenir au pouvoir aprèi les 
élections de 1883, on aurait tort de 
croire, dit la Minerve, qu’il avait 
réellement pour lui la majorité de 
l’opinion publique. Son système 
de girrymandering a pu lui valoir la 
majorité de députés, mais il avait 
une minorité électorale de plus de 
2,000 voix.

Marchand de Vaisselle, Lampes, etc..
114 rue Itldeau

Ottawa, 4 nov. 1885—-

Antre accident
Québec 16.—L’autre jour une 

jeune fille descendait la côte Neuve, 
à St. Sauveur, lorsqu’elle fut ren
versée par le traîneau d’un glisseur 
et frappée ensuite à la tête. On l’a 
transportée chez elle sans connais
sance. La blessure qui lui a été 
infligée est grave, et le médecin 
craint beaucoup, dit-on, 
jours.

Aux Electeurs
UK LAmem

catholiques de cette ville seraient 
invités ?

1 CITE D’OTTAWAran,
eide. PARDESSUS.Frigipa.

MESSIEURS,-
A la demande d’un grand nombre d’é

lecteurs de cette cité, j’ai consenti à poser 
ma candidature pour la cite d’Ottawa, à 
l’élection qui doit avoir lieu pour le Parle
ment du Ganad t.

J’appuierai comme je l’ai 
le parti libéral-conservateur 
nistration judicieuse duquel le Canada a 
ai teint une position de prospérité bien en
viable.

Comptant sur l’appui sincère pour cette 
candidature de la part des électeurs de 
toutes nationalités et croyances, j’atten
drai votre décision avec toutes les égards 
de la reconnaissance comme appréciation 
de la faveur et continuée que vous avez si 
généreusement manifestées à mon égard au 
sujet de cette haute et honorable position.

J’ai l’honneur d’être 
Messieurs

Votre obéissant serviteur

M. Adolphe Trudeau, de Lon- 
gueuil, a pris une action au mon
tant de $1500 contre M. Préfontaine, 
M. P., et Michel Viger, sou agen’ 
électoral, parce qu’ils ont négligés 
durant 7s jours de rendre à l’officier 
rapporteur le compte de leurs dé- 
[ enses d’élection, encourant ainsi 
une amende de $20 par jour.

Il paraît que plusieurs députés 
nouvellement élus et leurs agents 
sont sur le point d’être poursuivis à 
raison de négligences semblables.

NOTES COMMERCIALESpour ses
U RETRAITE A STE ANNE 117 Pardessus pour hommes 

et garçons seront vendus 
cette semaine à des prix 
bien has.

Nouvelle# de Montréal
On redoute une inondation. Sans 

rendre praticable l’expérience de 
tenir le chenal ou#brt en bas de 
Sorel, le dernier dégel a eu pour 
effet d’ajouter à la barrière de glace 
à Sorel, un fort contingent venu 
d’en haut, tu conséquence, le ni
veau du fleuve s’est élevé. L’eau 
envahit nos quais à certains en 
droits.

—L’eau a été supprimée à Mont- 
rêal, en 1886, dans 4,000 familles.

—M. Raoul de Beaujeu est très 
gravement malade.

—11 y a quelques jours la femme 
i’un ouvrier du quartier St Joseph 
était sur son lit, malade depuis 
longtemps et voyant qu’il ne lui 
restait que quelques minutes à 
vivre, appela son mari et lui dit :

—Mou ami, je vais mourir, mais 
avant de te quitter, je dois te dire 
que depuis notre mariage, bien que 
nous ayons peu gagné, j’ai fait des 
économies jour par lour, sou à sou. 
Ouvre le tiroir de la commode, tu 
y trouveras près de $900.

Vérification faite, la somme eu 
question s’y trouvait.

Nouvelle# de Québee
—Les élections du comité littérai

re et historique du Cercle Catholi 
que de Quebec,. ont eu lieu la 
semaine dernière.

En voici le résultat :
Président—M. E. E. Taché.
Vice presidents &1M. R. E. Smith 

et Thos Chapais.
Secrétaires correspondants— MM. 

Ernest G ignon et Amôdèe Robilail-

A Chicago, dix manufactures, 
quinze marchands de gros, et au- 
delà de 300 épiciers de detail out pris 
des licences du gouvernement amé
ricain, pour la vente de l’Jléomar- 
garine. D’après la loi en force aux 
Etats Unis depuis le premier novem
bre dernier, la taxe sur les fabri
cants d’Oléomargatine est de 8600 
chacun, sur les marchands de gros 
de ce produit 8180 et sur les détail 
leurs 848.

Les exercices de la retraite se con
tinuent chaque soir, et une foule 
p euse y assiste ; inutile de dire que 
les nombreux assistants tout en goû
tant de réels morceaux d’éloquence, 
retirent un bénéfice immense de 
ces pieux exercices. Le Rév. Père 
Bavard a le talent tout en .ntéres 
sant ses auditeurs de les amener 
insensiblement à Dieu, par sa parole 
entraînante et persuasive. Hier 
surtout, le sermon sur l’enfer a été 
on ne peut plus goûté et est bien 
propre à produire les plus heureux 
résultats parmi la population

Nous sommes assurés que le bien 
qu’accomplit te Rév. Père est poor 
lui et le Révérend Curé de la parois 
se un sujet de joie et de ligitime 
satisfaction.

Que ceux donc, qui n’ont pas 
encore eu l’avantage d’entendre le 
savant prédicateur ne perdent pas 
l’occasion d’assister aux exercices 
qui dureront jusqu’à Noël.

toujours fait, 
sous l’admi-

ContlltionH comptant.
Strictement un seul pi Az.

tfcne peut taire le vrai mérité ?

Les mérites sans précédents du 
Sirop Allemand de Boschee durant 
ces dernières années ont étonné le 
monde entier. C’est sans nul doute 
le plus sûr et le meilleur remède 
encore découvert pour guérir radi
calement la Toux, les Rhumes, et 
les affections des poumons les plus 
sérieuses. Il agit d’après un principe 
tout different des autres preparations 
prescrites par les médecins et n’en
lève pas le Rhume seulement tout 
en laissant la maladie dans le systè
me ; au contraire, ce remède enlève 
la cause du mal, guérit les parties 
affectées et laisse le corps entier 
dans une condition de santé parfaite.

Une bouteille gardée dans la 
maison pour usage lorsque vient 
la maladie exemptera beaucoup de 
frais de médecins et préservera 
d’une longue maladie. Un essai 
convaincra de ces faits. Il est ven
du par tous les droguistes et mar
chands généraux du monde entier 
Prix, 75 contins la grande bouteil

M. MOWAT ET LES CATHO
LIQUES. Will. O. PËKLEY

Ottawa 16 nov. 1886- lm

On lit dans Y Irish Canadian, de 
Toronto :

Le premier ministre d’Ontario 
dans sa lettre au révérend Milligan, 
répudie avec indignation l’accusa 
lion, qu’il aurait donné aux catho
liques une part indue des charges 
publiques. Il dit avoir été juste en 
vers eux sous ce rapport, et rien de 
plus. 11 dit que dans Ontario il y a 
un shérif et trois substituts du pro
cureur (county attorneys) catholi
ques ! Voilà la mesure de la justice 
de M Mowat envers les catholiques. 
Il est au pouvoir dépuis plus de 
quatorze ans dans Ontario et pen
dant tout ce temps sa générosité 
envers les catholiques libéraux lui 
a fait nommer un thérif et trois 
substituts du procureur ! Et ce pen 
daut c’est le vote catholique qui a 
mis son parti au pouvoir en cette 
province et c’est ce vote qui l’a 
maintenu au pouvoir.

Nous ne croyns guère que M. 
Mowat ait besoin de tant d’espace 
et de temps pour prouver qu’il n’a 
pas indûment favorisé nos co reli
gionnaires. La nomination “ d’un 
shérit et de trois substituts de pro
cureur” le prouve assez. Nous 
avons été bien mieux traité par le 
parti conservateur dans la distribu 
tion des charges fédérales, bien que 
nous soyons loin, môme là,d’avoir ce 
qui nous est dû. Il est vrai que sir 
John Macdonald a eu le courage de 
nous donner un représentant sur le 
banc de la Cour Supérieure ; mais 
la majorité des charges remplies par 
les Irlandais catholiques même sous

A VENDRE
et Cio., Trois enerins presque neufs et en très 

bon ordre ; dimension des cylindres : 
10x18, 12x24 et 8x16. Ils peuvent être vus 
n fonction chez K. GHANT15LOÜP, 593 
ue Craig, Montréal.

Nov. 6, 1886—2s.
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5Les personnes qui désirent ache
ter d-; beaux cadeaux à l’occasion 
des fêtes de Noël et du Jour de l’An 
trouveront leur avantage en allant 
faire visite au Magasin de MM. N. 
Marks et Cie, à leur assortiment 
varié et choi-i de diamants, montres, 
sett en jais pour dames, boites à 
ouvrage, boîtes à gants et à mou 
choirs, boîtes à toilette, joues, ba
gues épingles pour cravates, hou 
tons pour poignets, articles élégants 
en plaqué, ornements de fantaisie 
de toutes sortes, etc. On y trouvera 
des prix exceptionnellement bas. 
Les acheteurs feront bien de ne pas 
trop retarder afin d’avoir le meil
leur choix et éviter la foule qui 
encombre le magasin l’après-midi.

<5
k
56
N
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iiifi
le. HTrésorier—M F. E. Hamel. 

Secrétaire Archiviste—M. Charles 
Chartré.

iOttawa 25 Oct. 1885—lan. OrBonne Chance ! ! CB O
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•n iTempe de# présent#
A cette occasion, ne manquez pas 

de faire une visite aux magasins 
de P. G. Guillaume, car la vous 
trouverez toutes sortes de jolis 
objets pour les élrenues, tels que 
livres d histoires avec beaux cou
verts de luxe, albums couverts eu 
peluche qt eu cuir de Russie ; ob
jets de fantaisie de toute sort-, et 
jouets d’enfants, u«e grande va 
né té ; aussi le p us grand choix de 
cartes avec inscriptions en français 
et en anglais.

Dix mille pieces de bellel K*
A St Sauveur, de Québ c, le 3 

du courant, à l’âge de 80 ans, Dme 
Charlotte Déry, veuve de feu Jac
ques Bourré.

A Québec, le 14 du courant, à 
l’âge de 27 ans. De noiselie Marie 
Aurélie Parent, autrefois de Fall 
River, Mass.

Le 14 du courant, à l’âge de 5 
mois, Marie Eveline Alvtua, enfant 
de Frédéric Pnry, de Québec.

OoTAPISSERIE
venant d’être reçues, seront vendues à 
5 CENT1XS la pièce.

CHtiZ
V MIsN. Marks & Cik. 

Maison Parisienne rie Bijoutere, 
65, rue Spares.
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Ottawa, 16 déc. 1886.
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Russell
.j'ai passé le plus 
ie, je ne brigue pas

►ssôie aujourd’hui et 
e les ai obtenues de 
lue per mon travail 
lions droites et justes 
fe part de votre con- 
lue ai j'obtiens 
>ort cette confiance 

que je travaillerai 
rauce, et j|que je ne 
>ute mon énergie à 
ement parlant, vous 
oujours été et que je 
eur, et si je suis éln 
iller ponr le suppôt t 
i tique. Je dois voue 
•endant, que je tiens 
>r toutes les bonnes 
ai en droit d'appron- 
libelles paisse éma-

\ contribue pour une 
e revenu d Ontario 
de la Pr: „„

cie et de sa poputa- 
oie constituant * lui 
is sources de revenu 
ement compte pour 
toujours croissantes, 
diminue pas, amène- 
îqaeronte ou la taxe 

auj furdhul, cette 
ns le Cabinet poor 
lb de ses électeurs ; 
pour parler en leur 

Is sont appelés à ex- 
Etait prêt à ira- 

i du parti et surtout 
»ys, je ne manquerai 
ce envers ce comté, 
n tario dont je main- 
outet partout, si ji

itage de rencontrer 
d’ici au jour de la

DUMMI8TGS.
0, 1886.

île St-LEON
la la médecine 
yulaire.

agejfmporiow i
-B., 19 soum!#??"

nr l’Eau 8t-Léon, 
ille-Bcosee.

souffrais de la dys' 
es ; j’avais essayé 
ils par les meilleurs 
lit fait effet, quand 
ir l’BAU ST-LE 
quelques tnois, sui- 
8t c’est le premier 
i quelque soulage- 
s que je viens de 

: de recommander 
personnes qui souf- 
is bronches, 
mire, etc., 
LbMAISTRB,

> du vapeur Beawr.

r)N.

OTTUTJKr,
as Ottawa,
Dalhonsle. '

PUBLIC
er ou faire vendre 
maison ou autres

MacDonald
• propriétés fonciô 
au. ( Bloc Birkett > 
les matins, après-
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Canadien
A L’OUEST

des Etats-Unis et 
ipérieurs. Si vous 
voir pour vous con-

ontréal traverse les 
ingue et de l’Algo- 
ces intermédiaires, 
continue sa route 

t arrêt à Brandon,
, Regina, Calgary,

le Nipisslngue, de 
tre Montréal et Ma- 
lout le Nord Ouest 
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le gouvernement fédéral ne sont pas 
de la plus haute importance.

Dans sa lettre au Globe du 2 cou
rant, M. Mowat mit la question 
au-delà de tout doute, quand il dit 
que les protestants ont cinq fois plus 
de députés que les irlandais catho 
liques à la législature ; cinq fois 
plus de conseillers municipaux dans 
la province ; cinq fois plus de fonc 
tionnaires provinciaux ou fédéraux; 
cinq lois plus de juges et de magis
trats, etc., etc.

“ J’ai dit,” ajoute-t il, 41 cinj fois 
plus pour ces différentes charges ; 
mais pour quelques autres la pro 
portion est plutôt de dix et vingt au 
lieu de cinq.” Nous le croyons ; 
c’est toujours ce que nous avons 
soutenu.

Ou ne devrait pas tolérer nn pa
reil état de choses dans Ontario. 
La province est aux mains du parti 
libéral depuis des années ; un shé
rif et trois substituts du procureur, 
c’est là tout ce que nous avons, 
tandis que, suivant M. Mowat 
lui-même, les protestants, dans la 
plupart des cas, ont le monopole 
des Charges municipales dans la 
proportion de dix ou vingt contre 
une.

TELEGRAPHIE AVIS LA GRANDE VENTE
—A—

MOITIE PRIX
LE CANADA

Aux Canadiens français d'Ottawa
Messieurs, — Ayant été choisi 

comme candidat aux p.oehames 
élections pour la mairie de cette 
ville, je regrette d avoir à annoncer 
que des circonstances particulières 
me forcent de décliner cet honneur. 
J’olfre, par le présent, mes sincères 
remerciements aux amis de la cause 
Nationale.

XMISLe Cardinal Glbboni et la question 
ouvrière

Baltimore, 16—Au mois prochain 
le cardinal Gibbons ira à Rome 
^our assister au consistoire, lire 

• vra le chapeau rouge et aura une 
entrevue avec le pape au sujet de 
la question ouvrière.

Grève considérable
Saint Peters bourg, 16- Trois mille 

employés des fabriques de coton 
Hubbard à Alexandroosky, un fau
bourg de Saint Pétersbourg, se 
sont mis en grève hier. Ils ont 
attaqué la fabrique, ont brisé les 
fenêtres et battu les employés de 
la maison Hubbard à coups de 
bâton. Cinquante des grévistes 
ont été arrêtés.

Incendie* et perte de vie
Pepstone, Minn., 16—L’hôtel Ca

lumet a été réduit en cendres hier 
matin. Le Révd. A S. Orcutt, mi
nistre baptiste a été tué et plusieurs 
personnes ont été blessées par l’é 
croulernent des murs, pertes envi
ron $45,000.

Ottawa, 17 Déc. 1886
------ CHEZ-------

WOODCOCKTOBOGGAN
Améliorée “Star ”

COMTE DE PRESCOTT
D’Articlbs de le odes, 

Plumes, Dentelles et 
articles de goûts

est commencée ce matin (JEUDI.)

VENTE SANS RESERVE 
ter four An bons marchés, 

Venez à bonne heure et 
voyez les grandes affiches.

39, rue Sparks

M. Philippe Gareau, l’un des ci
toyens les plus respectés de Pres
cott, pose sa candidature pour la 
prochaine élection provinciale d’On 
tario. Il se présente franchement 
conservateur. Sa candidature est 
devenue nécessaire depuis la volte- 
face de M. Alfred Evanturel qui, 
contrairement à toutes les prévi
sions, a finalement promis de don
ner son appui au gouvernement 
Mowat s’il est élu.

M. Evanturel est un homme de 
talent, mais nous regrettons la 
fausse voie dans laquelle il s’est en
gagé. Il a confondu le programme 
de M. Meredith avec celui du Mail, 
ce qui est un acte de suprême in
justice pour le chef conservateur 
d’Ontario.

Dans ces circonstances, M. Ga
reau a droit à l’appui de tous les 
amis de la cause conservatrice, et 
nous espérons que cet appui lui 
sera loyalement et généreusement 
donné.

Chas A. Christin.
Voyez là et vous n’en 

pas d’autre.
Société <VAgriculture du comté d’Ot

tawa, Ne. 1—dlvlMiou B.

Les élections des officiers de cette 
société ont eu lieu le 15 courant à 
St. André Avellin. Ont été élus : 
Président, M. F S. MacKay ; Vice- 
Président, Nicholas Chéué ; Direc
teurs, H. Rjnhomme et Joseph 
Daigneanlt, de Papiueauville ; Ba
sile Charlebois, de Monte Dello 
Hormisdas Perrault et Théophile 
Leg ris, de Notre Dame de Bon se
cours ; Moïse Pregeant et George 
MacDole, Thurso et Lochaber ; H. 
N. Raby a été continué dans sa 
charge de secrétaire.

Le rapport des opérations de 
l’année finissante a été lu et ap 
prouvé et les comptes montrent un 
surplus de $63.

Le prix spécial pour le concours 
de labour tenu l’automne dernier 
et consistant en une charrue en 
acier donnée par M. Alonzo Wright, 
député du comté, a été gagné par 
M. Ferréol Guindon, de Papineau* 
ville. Premier prix, Thomas Sut
ton, second pnx.Joseph Bonhomme, 
troisième prix, Camille Filiatrault, 
tous trois de Papineauviile, qua
trième prix, Horimdas Renaud, 
cinquième prix, Théophile Legris. 
de Montebello, sixième prix, Denis 
Dower, de Thurso, septième prix, 
Joseph Meloche, de Montebello.

Classe des jeunes : Premier prix, 
Honmdas Meloche, de Montebello; 
deuxième prix, Michael Cavin, de 
Thurso, troisième prix, H. Bon
homme, fils, de Papineauviile.

Les juges dans ce concours 
étaient Elie Robinson, de Trad 
well, Maurice Dumouchel, de Cur- 

et Ephrem Raby, de Si PI a-

Raquettes I

Grand assortiment à bon marché !

Couvertes pour chevaux, au prix 
tant ; se vendant rapidement. Pôles pour 
rideiux aux bas prix ordinaires, transpa
rents avec dessins d’ornement pour fenêtres 
et rouleaux automatiques, seulement 05 
contins.

'

IL TIENT L1 TETELAMPES ELECTRIQUES
$l.SO Chaque

Articles de fantaisie pour 
présents.

COMPAGNIE MANUFACTURIERE
NATIONALE DE COLE,
100 11 UE S PARKS,

OTTAWA.

Le fameux Bruieur Mrgand
Accident sur le* rails

Charles Allen, l’un des employés 
du Grand-Tronc à la gare de Len- 
noxville, depuis nombre d’années, 
a é'v victime d’un terrible accident, 
lundi après-midi, lors du passage 
du train de [’International. 11 était 
à faire le service de l’aiguillage et 
eut le malheur de s’accrocher le 
pied soit dans ce qu’on appelle le 
crapaud en langage de chemin de 
fer, soit entre les deux rails au 
point de jonction. Il a eu les 
jambes brisées par les roues de plu
sieurs wagons. Il est sous les soins 
des hommes de l'art qui n’out pas 
encore décidé si l’amputation va 
être nécessaire. Ce genre d’acci 
dent est très fréquent et il est sin
gulier de voir que les employés de 
ch -min de fer n’y fassent pas plus 
attention.

Pouvoir d’éclairage sans précédent 
Lumière égale à aucune lampe électrique. 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s’a 
dapte à toutes les lampes. Très avantageux 
eu. tout pour les magasins, les églises et 
les grandes salles. Fait très élégamment 
et de façon à ce que la mèche puisse êtr< 
remontée, coujtée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
par/aite qu’il produit, toute odeur d’huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.

Sju vaste appareil de distribution de 
pêche la lampe d’être surchauffée, 

et toute iiuilo épaisse ou légère peut-être 
indifféremment employée.

F nul agent pour utlawd et le district.

LA QUESTION DES ECOLES

Nous publions avec plaisir la 
correspondance suivante et nous 
croyons qu’elle mérite l’attention 
de tous :
M. le Rédacteur,

Voyant l’antipathie que les Ca
nadiens-français en général mon
trent vis-à-vis des écoles catholiques 
de cette ville, je crois qu’il serait à 
propos pour M. Campeau, président 

x eu bureau, d’appeler des assemblées 
dans les différents quartiers de la 
ville afin de discuter tout ce qui a 
rapport aux écoles. Le public en 
profiterait et les écoles aussi. Ne 
pourrait-on pas, par exemple, avoir 
une assemblée publique aux Chau
dières, une à l’Institut et une à S te 
Anne, là où le clergé, tous les 

bres du Bureau et tous les

l’air emB. G. i
NOTES POLITIQUES

EDWIN PLANTQuoique M. Mowat ait put s 
maintenir au pouvoir après les 
élections de 1883, on aurait tort de 
croire, dit la Minerve, qu’il avait 
réellement pour lui la majorité de 
l’opinion publique. Son système 
de gtrry mande ring a pu lui valoir la 
majorité de députés, mais il avait 
une minorité électorale de plus de 
2,000 voix.

Marchand de Vaisselle, Lampes, etc..

114 rue Hldeau
Ottawa, 4 nov. 1885—

y
Antre accident

Québec 16.—L’autre jour une 
jeune Allé descendait la côte Neuve, 
à St. Sauveur, lorsqu’elle fut ren
versée par le traîneau d’un glisseur 
et frappée ensuite à la tète. On l’a 
transportée chez elle sans connais
sance. La blessure qui lui a été 
infligée est grave, et le médecin 
craint beaucoup, dit-on, pour ses 
jours.

Aux Electeurs
DK LAmem

catholiques de cette ville seraient 
invités ? CITE D’OTTAWAran,

eide. PARDESSUS.Frigida.

MESSIEURS,—
A la demande d’un grand nombre d’é- 

lecleurs de cette cité, j’ai consenti à poser 
ma candidature pour la cite d’Ottawa, à 
l élection qui doit avoir lieu pour le Parle
ment du Canad i.

J’appuierai comme ja l’ai toujours fait, 
le parti libéral-conservateur sous l’admi
nistration judicieuse duquel le Canada a 
ai teint une position de prospérité bien en
viable.

Comptant sur l’appui sincère pour cette 
candidature de la part des électeurs do 
toutes nationalités et croyances, j’atten
drai votre décision avec toutes les égards 
de la reconnaissance comme appréciation 
de la faveur et conliance que vous avez si 
généreusement manifestées â mon égard au 
sujet de csite haute et honorable position.

J’ai l’honneur d’étre 
Messieurs

Votre obéissant serviteur

M. Adolphe Trudeau, de Lon- 
gueuil, a pris une action au mon
tant de 81500 contre M. Préfontaine, 
M. P., et Michel Viger, son agen’ 
électoral, parce qu’ils ont négligés 
durant 7t> jours de rendre à l’officier 
rapporteur le compte de leurs dé- 
! ense* d'élection, encourant ainsi 
une amende de $20 par jour.

Il paraît que plusieurs députés 
nouvellement élus et leurs agents 
dont sur le point d’être poursuivis à 
raison de négligences semblables.

NOTES COMMERCIALESLA RETRAITE A STE ANNE 117 Pardessus rour hommes 
et garçons seront vendus 
cette semaine à des nrix 
bien has.

Nouvelle# de Montréal
Un redoute une inondation. Sans 

rendre praticable l’expérieuce de 
tenir le chenal outfêrt en bas de 
Sorel, le dernier dégel a eu pour 
effet d’ajouter à la barrière de glace 
à Sorel, un fort contingent venu 
d’en haut, tin conséquence, le ni
veau du fleuve s’eet élevé. L'eau 
envahit nos quais à certains en 
droits.

—L’eau a été supprimée à Mont
ré il, en 1886. dans 4,000 familles.

—M. Raoul de Beaujeu est très 
gravement malade.

—11 y a quelques jours la femme 
d’un ouvrier du quartier St Joseph 
était sur sou lit, malade depuis 
longtemps et voyant qu’il ne lui 
restait que ^ueiques minutes à 
vivre, appela son mari et lui dit :

—Mon ami, je vais mourir, mais 
avant de te quitter, je dois te dire 
que depuis notre mariage, bien que 
nous ayons peu gagné, j’ai fait des 
économies jour par lour, sou à sou. 
Ouvre le tiroir de la commode, tu 
y trouveras près de $900.

Vérification faite, la somme en 
question s’y trouvait.

Nouvelle* de Québec
— Les élections du comité littérai

re et historique du Cercle Calholi 
que de Quebec, ont eu lieu la 
semaine dernière.

En voici le résultat :
Président—M. E. E. Taché.
Vice presidents MM. R. E. Smith 

et Thos Chapais.
Secrétaires correspondants— MM. 

Ernest Gignon et Amôdèe Robilail-

•1A Chicago, dix manufactures, 
quinze marchands de gros, et au- 
delà de 300 épiciers de detail out pris 
des licences du gouvernement amé
ricain, pour la vente de VOleomar
garine. D’après la loi en force aux 
Etats Unis depuis le premier novem
bre dernier, la taxe sur les fabri
cants d’Uléomargatine est de $600 
chacun, sur les marchands de gros 
de ch produit $180 et sur les detail 
leurs $48.

Les exercices de la retraite se cou 
tinuent chaque soir, et une foule 
p euse y assiste ; inutile de dire que 
les nombreux assistants tout en goû
tant de réels morceaux d’éloquence, 
retirent un bénéfice immense de 
ces pieux exercices. Le Rév, Père 
Bavard a le talent tout en mtéres 
saut ses auditeurs de les amener 
insensiblement à Dieu, par sa parole 
entraînante et persuasive. Hier 
surtout, le sermon sur l’enfer a été 
on ne peut plus goûté et est bien 
propre à produire les plus heureux 
ré-wltals parmi la population

Nous sommes assurés que le bien 
qu’accomplit Te Rév. Père est pour 
lui et le Révérend Curé de la parois 
se un sujet de joie et de ligitime 
satisfaction.

Que ceux donc, qui n’ont pas 
encore eu l’avantage d’entendre le 
savant prédicateur ne perdent pas 
l’occasion d’assister aux exercices 
qui dureront jusqu’à Noël.

Condition* comptant.
Strictement nn uteul pi ix.

<fcne peut tmre le vrai mérité ?

Les mérites sans précédents du 
Sirop Allemand de Doschee durant 
ces dernières années ont étonné le 
monde * ntier. C’est sans nul doute 
le plus sûr et le meilleur remède 
encore découvert pour guérir radi
calement la Toux, les Rhumes, et 
les affections des poumons les plus 
sérieuses. Il agit d’après un principe 
tout different des autres preparations 
prescrites par les médecins et n’en
lève pas le Rhume seulement tout 
en laissant la maladie dans le systè
me ; au contraire, ce remède enlève 
la cause du mal, guérit les parties 
affectées et laisse le corps entier 
dans une condition de santé parfaite.

Une bouteille gardée dans la 
maison pour usage lorsque vient 
la maladie exemptera beaucoup de 
frais de médecins et préservera 
d’une longue maladie. Un essai 
convaincra de ces faits. Il est ven
du par tous les droguistes et mar
chands généraux du monde entier 
Prix, 75 centins la granio houteil

M. MOWAT ET LES CATHO
LIQUES. Wm.CI. PEKLEY

Ottawa 16 nov. 1886- 1m

On lit dans 1 'Irish Canadian, de 
Toronto :

Le premier ministre d’Ontario 
-dans sa lettre au révérend Milligan, 
répudie avec indignation l’accusa
tion, qu’il aurait donné aux catho
liques une part indue des charges 
publiques. I! dit avoir été juste en 
vers eux sous ce rapport, et rien de 
plus. 11 dit que dans Ontario il y a 
un shérif et trois substituts du pro
cureur (county attorneys) catholi
ques ! Voilà la mesure de la justice 
de M Mowat envers les catholiques. 
11 est au pouvoir dépuis plus de 
quatorze ans dans Ontario et pen
dant tout ce temps sa générosité 
envers les catholiques libéraux lui 
a fait nommer un thérif et trois 
substituts du procureur ! Et ce pen 
daut c’est le vote catholique qui a 
mis son parti au pouvoir en cette 
province et c’est ce vote qui l’a 
maintenu au pouvoir.

Nous ne croyns guère que M. 
Mowat ait besoin de tant d’espace 
et de temps pour prouver qu’il n’a 
pas indûment favorisé nos co reli 
gionnaires. La nomination d’un 
shérif et de trois substituts de pro
cureur” le prouve assez. Nous 
avons été bien mieux traité par le 
parti conservateur dans la distribu 
tion des charges fédérales, bien que 
nous soyons loin, même là,d’avoir ce 
qui nous est dû. Il est vrai que sir 
John Macdonald a eu le courage de 
nous donner un représentant sur le 
banc de la Cour Supérieure ; mais 
la majorité des charges remplies par 
les Irlandais catholiques même sous

A VENDRE 5

il Cii, Trois ensrins presque neufs et en très 
bon ordre ; dimension des cylindres : 
10x18, 12x24 et 8x16. Ils peuvent être vus 
n fonction chez K. CUANTKLOÜP, 593 
ue Craig, Montréal.

Nov. 6,

'

150, 152, 154, roe Sparks. 1886—2a.
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I !ïLes personnes qui désirent ache

ter d-t beaux cadeaux à l’occasion 
des fêtes de Noël et du Jour de l’An 
trouveront leur avantage en allant 
faire visite au Magasin de MM. N. 
Marks et Cie, à leur assortiment 
varié et choisi de diamants, mon très, 
sett en jais pour dames, boites à 
ouvrage, boites à gants et à 
choirs, boites à toilette, joncs, ba
gues épingles pour cravates, bou 
tons pour poignets, articles élégants 
en plaqué, ornements de fantaisie 
de toutes sortes, etc. On y trouvera 
des prix exceptionnellement bas. 
Les acheteurs feront bien de ne pas 
trop retarder afin d’avoir le meil
leur choix et éviter la foule qui 
encombre le magasin l’après-midi

i fi- if I 2

s n si j.I 15 -2$

i Îï il
II. H

S& Imou- ie. ele.Trésorier—M F. K. Hamel. 
Secrétaire Archiviste—M. Charles 

Cüartré.
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K
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Ottawa 25 Oct. 1885—1 an. Bonne Chance ! ! m
DECES -5Il h

4 li
s*
sS eg

Temps de# présents
A cette occasion, ne manquez pas 

de faire une visite aux magasins 
de P. G. Guillaume, car la vous 
trouverez toutes sortes de jolis 
objets pour les élrennes, ids que 
livres d histoires avec beaux cou
verts de luxe, albums couverts en 
peluche qt en cu:r de Russie ; ob
jets de fantaisie de toute sort-, et 
jouets d’enfants, u«e grande va 
né té ; aussi le p us graud choix de 
cartes avec inscriptions en français 
et en anglais.

Dix mille pieces de belle!
A St Sauveur, de Québ c, le 3 

du courant, à l’âge de 80 ans, Dîne 
Charlotte Déry, veuve de feu Jac
ques Bourré.

A Québec, le 14 du c jurant, à 
l’âge de 27 ans, De noiselie Marie 
Aurélie Parent, autrefois de Fall 
River, Mass.

TAPISSERIE 3
venant d’être reçues, seront vendues à 
5 CENTIMS la pièce.

CHEZ

§i
ii

90
N. Marks & Cie. 

Maison Parisienne de Bijoutere, 
65, rue SparKs.

E:
?nP. C. tilULLACMK

LIBRAIRE
SCS

O
Ottawa, 16 déc. 1886. PS

r»3Le 14 du ''ourant, à l’âge de 5 
mois, Marie Exelme Alvma, e.ifant 
de Frédéric Patry, de Q îébec.

Coin des rues SUSSEX ET YORK, 
Ottawa.

m2•Slbs de Fleur Ne. 1, pour ttOete.
Câiea N. A. S svard. -Fr?»'1 I Ottawa 11 déc. 1886—ljanr. B
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Russell
j al passé la plue 

ie, je ne brigne pas 
•anger, 
ssèie aujoi 
e les ai ob

j'ouriVhui et 
tenues de 

lue per mon travail 
ions droites et justes 
;e part de votre con- 
[ue si j’obtiens 
ort cette confiance 
qae je travaillerai 

rauce, et ^que je ne 
n énergie à 

ement parlant, 
>ujours été et qae je 

ir, et si je sais élu 
t pour ls

endant, 
ir toutes

lie
ir is suppôt t 
Je dois vous 
que je tiens 
les bonnes 

il en droit d’approu- 
[n’eiles puisse éma-

i contribue pour une 
i revenu d Ontario 
de la Province, eu 

cie et de sa po^ula- 
)is const.tuant à lui 
s sources de revenu 
iment compte pour 
oujours croissantes, 
iiminue pas, amène- 
iqueroute ou la taxe 

auj mrd hui, cette 
ns le Cabinet pour 
s de ses électeurs ; 
pour parler en leur 
s sont appelés à ex- 

Btait prêt à tra- 
du parti et surtout 

y a, je ne manquerai 
ce envers ce comté, 
i tario dont je main-

panuut, si j»

tage de rencontrer 
d’ici au jour de la
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,1e St-LEON
a la médecine 
mlaire.

-B., 19 aouMboo

ir l’Eau St-Léon, 
Ile-Ecosse.

souffrais de la dys" 
es ; j’avais essayé 
ts par les meilleurs 
it fait effet, quand 
r l’KAU ST-LEHN. 
quelques mois, sui- 
>1 c’est le premier 
| quelque soulage- 
9 que je viens de 

de recommander 
personnes qui aouf- 
s bronches, 
otre. etc., 
LkMAISTRB, 
du vapeur Beavir*

yCTNTlH-,
is Ottawa,
Dallionsie.
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Poudres iis Condition d'Alexander
BODI.ES POUR üos ROBNOSS

RT AUTRES

MBOSCISESCELEBRES
POUR LES

C5Sa.o-voo-aa.3K
Au Bit? ▲ Ottawa :—C. STRATTON.

Coins des rues Dalhousxe et SavU-PatncX, 
A VIS.—Les médecines cl-dessus, oélè- 

JA. b res dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T.ALEXANDER. 
V. B.—On peut aussi obtenir 1* article vé

ritable ches v LAPORTE, rue Rideau 
QOODALL A P ILS, rue Wellington 
et DALGLISH à FRERE sue Qaem,ouest.

POBTKAITS
[AGREABLE POUR LES DAMES !

GRANDE REDUCTIONArticles^deModes"donné "pour rien ’dürant 
les Fêtes de Photographies grandeur

CABINETNOËL et dn JOUR DE L’AN!
$2.00 par do».tf&“ L’Assortiment^immense et ' varié 

d’articles de Modes et de fantaisie pour 
Dames, vendu à MOITIÉ PRIX.

CHEZ

S ©rion c&Mlle A. McDonald Delorme
Magasin Parisien de Modes

521 KUE SUSSEX,
Quatrième porte de la rue York

Uü Rus Sparks et 562 Rue Susseï
Coin de la roe Rideau,

OTTAWA.
P. S —Sfttinfsction garantie.m piM

PELLETERIES I PELLETERIES,
James 18. Ilowc?
AROHITBOTB

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

HUE SIAHXS.L’HIVER EST ARRIVE !
Ottawa 9 juin 1886— laGRAND ASSORTIMENT

Capots en Fourrures. Cas
ques, Gants, Mitaines,

POUR TOUS LES GOUTS ;

Collets de Manteaux, Man
chons, garnitures en

, Loutre, etc., etc.,
Pour Dames et Messieurs,

Pour les meillenres ferronneries à 
ché, al) 02 ches. •

McDougall & cuznei
Le us ancien magasin de ce genre à 

, établi en I860, à l’enseigne de la
GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, cl coin de la rue Duke,
CHACMEBES. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

bon mai.

Otta j

«X. 0-C3>^3ES,
la Rue Rideau

61C00UGM. * CUZUtRInr les use
CHEMIN DE FERNous venons Je recevoir un 

assortiment de amm mmr
TAPIS de BRUXELLES

LA------AT DE------
VOIE LA PLUS COURTETAPISSERIE ENTRE

OTTAWA ET MONTREALVoyez-les avant d’acheter.
Et;ONj*w«  ̂ABoatOHj ^ New-YorkCet

Harris & Campbell,
BUE O’CONNOR.

Montres, Chaînes, 
[ColliersiEtc.,

SyLes^convois partiront de’la gare de 
la rue Elgin comme suit :

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL :
C AA g m TRAIN EXPRESS se rac- 
v.VV fli.IUe cordant avec l’Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains ou Grand Tronc 
Dour l'Est et le Sud-Est, arrivant là à 
11.30 a m.

4.50 p.m
à 8.20 p.i
trains du V 
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 12 30 p.m. 
et 8.00 p.m. de l’Est, se raccordant à 
la gare Éonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 a.iiB. et 4.35 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

TRAIN RAPIDE avec salle 
• à dîner, arrivant à Montréal 
m., se raccordant avec les 
ermont Central et du Grand

VENDUS AUX CONDITIONS 

TRES FACHES DE

$1. par semaine
----- PAR------

11 Exp;ess de Boston et New-York viâ 
Rouse’s Point

466, RUE SUSSEX. 'HÊSMErS
/mont Central el Delaware et Hudson, pour 
< l’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 7.00 le lende
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

B. J. CHAMRERLIN, 
Surintendant Général.

Montres d’or pour da
mes, reveil matins, ca
dres, miroirs, etc.,

vendus»! la semaine par

OUaVHISR FRERES

N. B. Vous turn It visits de notre egent 
avec des tchsoUllone PERCY R. TODD,

Agoni général des passagers.

Nouvel Etablissement
DE

RELIEUR
TBNU PAR

Joseph. Masse,
RUE SUSSEX,

(Bu haut du magasin de A. D. Richard.)

M. MASSE ayant fait l’acquisition de 
toutes lea machines requises pour la con
fection des Livres. Blancs, Bel lentes de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d'ouvrir 
un atelier a l’adresse ci-haut désignée 
Par sa longue expérience dans celte ligne 
d affaire-, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée avec soin 
et promptitude et à des pnx modérés.

JOSEPH MASSE
Ottawa 10 novembre 1886—

Collège International, Commercial
ET PREPARATOIRE.

INSTITUT D'ÉDUCATION
.’DE FRAWLBY.

Transporté au No. 474,;Rne Sussex.

t le couCe collège bien connu pou 
mercial qui s’y donne s’eai i 
le 14 courant.

Je me suis asa

urs com- 
MARDI,

hâïTmérit. dt“ f°"és:Vr°i° PnrfeMenn de 
^L'objts’t t^colîégtTest68 capaclt^8,

1 er—it’.ccorder la facilité d'apprendre

SSgasssteasass
les examens comme Ingénieur»

3ôme—Pour donner P avantage à ceux ont 
sont en retard dans leurs études, d’acquérir 

TlC«Ntnd18?4U(ie8 î°at iIa ont privés.

- —
N R r f frawlsy, m. a., L Institut s’est a,sure les service»

du Professeur J A. GUIGNARD pour don! 
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant?* 
Grammaire, 1» Composition et la Littéra-

Les heures consacrées à l'étude

le Ser- 
paseer

EF:"'-' '• - fSSS’SSS, ' • “ 7.30 a 10.00
Ottawa, 16 Sept. 1886—la.;

HOTEL RIENDEAD
TSEU 8DB LK PLAN

Européen et Américain, 
64 Bue St, Gabriel, Montréal.

abondamment servie des prémisses de la
%S"^,p»«tsïrie7,^wi9

On trouvera constamment k cet établisse-
™5L^7hoL.clM,e-d6a

J OS. RIENDBAU, 
Propriétaire

tout

BARDEAUX !
M. OA. A flam, de la Pointe Gati

neau, informe ses amis et le public en 
general qu’il a en mains une grande quan- 
tite de Bardeaux en pin avec chanfrein et 
plumé dans les côlés qu’il vendra à d’aussi 
bonne conditions que partout ailleurs. Les 
personnes qui désireraient acheter de bons 
bardeaux avec chanfrein y gagneront car 
ce qui donne de la valeur au bardêau 
offert en vente par M. Adam, c’est la ma
nière dont il est chanfréné et la qualité du 
bois dont il est fait. M. Adam n’emploie 
pas les restes de son moulin pour confec- 
Lomier son bardeau, mais le lait d'après 
le billot de bois solide. Avis aux connais 
seurs ?

G. A DAM
Pointe Gatineau.

Ottawa, 29 Oct. 1^86—6m.

MOUSTACHES !
La manière de faire croître une jolie 

moustache en quelques semaines sera don
née avec tous les détails particuliers en 
envoyant un timbre poste de 3 contins à

WILLIAM JONES.
Nos. 30 et 32 rue Steiner, Toronto, Ont.

CHEVELURE MAGNIFIQUE
Les dames qui enverront un timbre de 

poste de 3 centins recevront des instruc
tions sur la manière de garder à leur che
veux leur couleur primitive, les empêcher 
de tomber et se garantir des maux de tête 
Adressez :

WILLIAM JONES.
30 et 32, rue Steiner, Toronto, Ont. 

Ottawa, 13 Sept. 1886—lan

i

Quelques uns des avantages
DES

CELEBRES\ms indu™,
---------- LE-

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE*
o-

1er Avantage—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas les remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
mais seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

le Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aid** la digestion, les “ Amers Indi
gènes ” sont sans égal.

-
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CARTES PROFESSIONNELLESBULLETIN COMMERCIALM. MUWAT ET LES CANADIENS 
FRANÇAIS

Un marchand de campagne qui 
En 1879, le Dr Saint-Jean se dé- réassure pas son slock à au moins 

clarait hostile au gouvernement 50 pour cent de sa valeur, ne mérite 
,, , pas que les marchands de gros lut
Mowat parce que ce dernier ne von- ouvrent ieurs portes. Et la question 
lait-rien faire pour les Canadiens- suivante—a Etes-vous assuré?”— 
français. Voici l’adresse qu’il lan- devrait être faite souvent par le mar

chand de gros au marchand de la 
campagne.

OTTA WA

Dr. J. A. FISSIAULT,
•CHIRURGIEN-DENTISTE,

No. 35, Roe S parks, en face do Roseell
StiTExtraction d s dents à l’aide du gaz. 
Heures du bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov. 1886—la

<;ait aux électeurs d’Ottawa.

Ottawa, 3 juin 1879.
C’nwhemlro» toot laioe ft 20 ceutlns 

cbci P. Rochon. .A. J. A. KO Kl la LA KD
MEDECIN VETERINAIRE 

46 HUE YORK
Seul Canadien-Français dip ômé an Col

lège d’Oiitano jusqu’à ce jour.

Electeurs de la cité d’Ottawa,
Messieurs.—Je ne suis pas can

didat à la législature locale, 
et je prie en conséquence mes amis les cochons dans l’indiana. Cette 
de ne pas voter pour moi. Je ne maladie s’attaque principalement 
puis pas comme canadien français, aux poumons, aux yeux et au cer- 
consentir a me présenter comme veau 1e ces animaux. Les pertes 

dé M. Mowat, subies depuis quelques semaines 
dans les circonstances actuelles, et je sont énormes dans cet état, et s’élè- 
ne saurais supporter le candidat du vent déjà à au delà de $200,000. 
gouvernement.

Vous remerciant de l’appui que 
vous m’avez donné par le passé, je
demeure.;

Une maladie contagieuse sévit sur

Macdoagall,2Macdougall à Bel court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin des 

Sparks et Elgin, Ottawa.
Hom. Vu. Maodoüqall, 0. R.

Frank M. Maodoüoall.
N. A. Bilooübt, L.L. M.

partisan du cabinet

Allez chez Chevrier Fières pour 
vos encadrages—Le seul magasin 
où ils seront faits au prix coûtant— 
466 rue Sussex.

l>r J- Noliii
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5,

Votre bien dévoué,
P. Saint Jean, M. D.

Si M. Mowat ne méritait pas alors 
l'appui des Canadiens-français d'Ot 
tawa, pourquoi voterions-nous au
jourd’hui pour le maintenir au 
pouvoir ? A-t-il fait quelque chose 
depuis pour les Canadiens-français ? 
Nous a-t-il accordé quelque part du 
patronage ? Non. Il nous a ignorés 
systématiquement.

Le Dr Saint Jean a réclamé avec 
raison la place de régistrateur. La 
lui a t on donnée ? L’a-t-on mieux 
traité qu’en 1879, alors que toute 
la population française demandait 
que ses services fussent reconnus 
par son parti ?

Si le Dr Saint Jean a reçu quel 
que promesse, qu’on le sache. Mais 
tant que nous n’en aurons pas la 
preuve, nous persisteroos à dire que 
M. Mowat traite les Canadiens- 
français avec une injustice révol
tante.

Il y a quelques jours, une circu 
laire secrète a été adressée par les 
officiers généraux de la “Chevalerie 
du Travail ” aux Etats.Unis, à cha 

des 1000 assemblées de l’ordr 
qui s’y trouvent, pour demander l’éj 
lablissement d’un fonds de défense, 
à 25c par membre. Comme il est 
connu que ces 1000assemblées com
prennent au-delà de 1.000,000 de 
membres en tout, la cotisation de
mandée produira au-delà de $300,- 
000.

cune
Dr L. Coyieux Prévost

132, Rue Daly, Otta va.
HEURK8 DE BUREAUX 8. à 10 a. m. 

•i 1. à 3 p. m-
a “ 6. à 8 p m

Valin et Adam
AVOCATS ET N0tAIKBS„,ÿüBLIC8 

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, vM-vis 

1’Hotel Russell.
,1. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires tequé- 
rant son attention dans celte province.

Un progrès
Nos lecteurs] apprendront avec 

plaisir que M. F. X. Filteau, pho 
tographes, est maintenant rendu 
dans ses nouveaux ateliers photo
graphiques, porte voisine de M. F. 
X. Martin, rue Principale, Hull. 
M. Filteau a introduit da 
nouveaux ateliers toutes les amé 
liorations modernes et il est en 
mesure de produire des photogra 
plues de premières classe et d’un 
fini élégant, pouvant soutenir la 
comparaison avec les photographies 
des ateliers les pins en renom 
d’Ottawa et de Montréal. Ceux qui 
voudront bien lui accorder leur pa
tronage trouveront comme par le 
passé, pleine et entière satisfaction.

Nous sommes heureux de voir 
M. Filteau ne rien négliger pour 
donner à Hull un atelier photogra
phique de première classe et nous 
espérer que le public saura appré 
cier ses efforts en lui donnant un 
généreux encouragement. • Allons 
en foule chez M. Filteau pour avoir 
une
classe. Prix modérés.

Effet de V exemple—Autrefois, il n’y 
avait que les femmes qui se servis
sent d’eau de toilette, mais aujour
d’hui sans reproche, il y a jusqu’aux 
hommes qui veulent avoir leur fiole 
de “ Lotion Persienne” à la moin
dre apparition de boutons, ou dès 
que le soleil leur a un peu bruni la 
peau.

Pratique salutaire — L’usage se 
répand beaucoup, même chez les 
personnes en parfaite santé, de 
prendre un petit verre d’amers 
avant le repas. C’est une pratique 
salutaire qui excite l’appétit et prépa
re une digestion facile et prompte. 
A cet effet, on ne peut conseiller 
rien de mieux que les u Amers In
digènes,” dont un paquet de 25 cen
tins produit un demi gallon 
d’amers.

A. A. ADAM’

l>r Alireil 8ay»r«t
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost
ns ses

Ia; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—-Encoignure des rues Rideau it 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

m-ARGENT A PRETER

Or Ci O. Stackhouse
^DENTISTE

M. le Dr O. G. Stackhome, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 268, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur eztrait les dents 
douleur à son patient en 

gaz aitrique oxidé dont il fai

AVIS IMPORTANTS
Ceux de nos abonnés qui ne reçoi

vent pas régulièrement notre jour
nal sont priés d’en donner avis à 
l’administration.

Les abonnés qui changent de 
domicile doivent donner leur an
cienne et nouvelle adresse afin d’é
viter toute irrégularité dans l’envoi 
du journal.

sans eau 
se servant 

t une spécialité.
du

cartes professionnelles

MULLphotographie de première 
7 Déc—2s.

Attention
Le Quinium LaBarraque est un 

vin qui fortifie les personnes épui
sées par la maladie. Il agit mer
veilleusement sur les estomacs dé 
licats en augmentant l’appétit et 
facilitant la digestion.’

Nouveau!tu don* le* étoffes A robe* 
j P. Rochon.

;iSKAKL DLMA1S,
Notaire Public, Agent de l'Assurance 

“ New York Life,”
Bureau : 166 Rue Principal, Hnll, I*.<t-
"~£’occupe de placemeni^d’argent et affai
res en général.

Hull, 20 nov. 1886—la________________

Paul T. C. I>muais

PROVINCE DE QUEBEC 
Arpentage des limites à bois, terrains mi

niers, division des lots de fermes exécutés 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rêsi- 
: King’s Road, Hull.

Protlte*-en
En conséquence de la diminu 

lion des affaires occasionnée par la 
fermeture des scieries et de la na
vigation, conséquence aussi d’une 
trop grande quantité de stock, M, 
T. St Jean, marchand de chaussu
res, coin des rues Britannia et Al
bert, Hull, a décidé de faire une 
réduction considérable sur tout son 
assortiment de chaussures, gants, 
mitaines, valises, etc. Celle réduc
tion se continuera jusqu’à la fin du 
mots, mais que tous ceux qui ont 
b.soin de faire des achats s’empres
sent de le faire à bonne heure, 
car il y a toujours plus de choix 
et de chance d’avoir un bon bar
gain. M. St Jean a un assortiment 
complet de chaussures pour en
fants, en cuir et caoutchouc. Qu’on 
lui fasse une visite.

dance

r. Thon De#|nr<tinn
NOTAIRE PUBLIO

Secrétaire trésorier du comté d’Ottawa 
et résidence : 117 me Principale 
reau à La Pointe ù Gatineau, 
prêté sur propriétés foncières.

Bureau 
Hull. Bu 

Argentp

J, Malcolm McDougall, B. U, L.
at, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
RDB MAIN, AYLMER, P. Q.

La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê 

qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, parleur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa
peurs.

Bargains à commencer d’aujour
d’hui.

Moellon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Bull
L. N. Champagne, L.L.D

me

A Rochon.

10 déc—3s
RESTAURANT FRANÇAIS

Dépôt* da Journal
M. Thomas, épicier, Hull.
Mlle Séguin, rue Principale, 

Hull.
M. Guillaume, libraire, York et 

Sussex, Ottawa

Chevrier Frères vendent toujours 
aux mêmes conditions — chaînes, 
montres, câdres, miroirs, albums, 
etc. etc.—Ces conditions sont : “par 
paiements à la semaine."

O. L. BELIER, Prop’re
$68, rue Metealfe, Ottawa.

Repas à tonte heure. Les eonaommate 
peuvent compter sur toutes les primeurs 
la saison. Une table d'hôte régulière pour 
le dîner sera tenue servie tous les jours de 
6 hrs. p m., à 7.30 p m., HUITRES, 

HCIALITÉ ! HUITRES FKAICHK

U(le

UNE
S RE-Sl>Le 21 Boût 1886. CUES TOUS LES JOURS I servies dans 

tous les genres. Kssayez-!es !
Les bals, les parties de noces ainsi que des 

dîners complets seront servis à court délai 
aux familles privées. Soupes, plats divers, 
salades, dindes désossés, pâté de gibier, gi
biers de toutes description, gelees, char 
lotte russe, pouding glacérs, glaces «le 
toute sortes peuvent être obtenus sous le 
plus court delai.
Ottawa, 26 novembre 1885.—1 an.

Source—Le remède du Br Sey va 
droit à la source même du mal 
en rendant à l’estomac la vigueur 
qu’il a perdu. C’est pour cela qu’il 
guérit un si grand nombre" de ma
ladies qui semblent essentiellement 
différentes.

L’Union Nationale
ABONNEZ-V’JUS AU

Grand Journal
“L’UNION NATIONALE

PUBLIE A OTTAWA ET A HULL. 
$1.00 par année seulement.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian- 
d s lratches do toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cite, M. Duhamel reméicie ses

------- nombreuses pratiques et le public
s pages de lecture toutes les semaines. générai do l’encouragement 

Donne les prix du marché d'Ottawa. , " , . m innr
Parait le Vendredi 'et est déposé à la lu 011 m‘.,a accorde jusqu a ce jour, 

poste assez tôt pour que les cultivateurs le Lire visite est respectueusement 
reçoivent le dimanche. sollicitée.

Magnifiques chromos donnés en prime 
pour abonnement payé d’avance.

M. ISRAEL DUMAIS, notaire.
Agent général

166 BUE PRINCIPALE,
HULL.

N.B.—ON DEMANDE dessous-agents.

TÉS i Mite
•:o:

N ou* venons de recevoir le 
piiM bel ftSMorlimeiit 

<iv toiles peinte* et ti'.oree# 
pour fenetre* qui ait 

ja .nato ete Importe en Canada

AU PETIT NEGRE JACOB ËftRATT520 rue Sussex, pour des chaussu
res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt-cinq cents en montant Rap
pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
SS BUE HIDF.AU.

N. B.—Voyez les échantillon» de 
ce» toile» dan» ma vitrine*
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Cl.qnant. poor cent de 

moine
FEUILLETON OliAlV COLUVIES Cinqnante poor cent .do 

motus
Se grimantd’humilité, il con- — , . ________

fessa que la veille, en effet, il Ç7- A. ARMOUR
s était relâche de sa surveillance; 
il avait en des affaires, un de ses 
gars, le cadet, s'élait foulé le 
pied, puis il avait rencontré des 
amis, on l’avait entraîné au caba
ret, on l’avait régalé, il avait bu 
plus que de coutume, de sorte 
que™.

11 parlait de ce ton pleurni
cheur et paletin qui est la res- 

prêrae de tout paysan 
près, et à chaque mo

ment il s’interrompait pour affir
mer sur sa grande foi son repen
tir, ou pour se bourer de coups 
de poing en s’adressant des 
injures.

Vieil ivrogne 1 disait-il, cela 
t’apprendra.. Maudite boisson !

Mais ce luxe de protestations, 
loin de rassurer Mme Blanche, 
ne faisait quefortifier lë soupçon 
qui lui était venu.

Tout cela est bel et bien, père 
Chupin, interrompit-elle d’un 
ton sec, qu’allez-vous faire main
tenant pour réparer votre mala
dresse ?....

Une fois encore la physiono
mie du vieux maraudeur chan
gea, et, feignant la plus violente 
colère :

Ce que je compte faire !.... 
s’écria-il ; oh ! on le verra bien.
Je prouverai qu’on ne so moque 
pas de moi impunément.
D’abord, je plante là le marquis 
de Sairmeuse pour ne m’occuper 
que de cette gueuse de Marie 
Anne. Tout près de la Borderie, 
il y a un petit bocage, dès ce 
soir je m’y installe, et je veux 
que le diable me r rule s’il entre 
un chat dans la maison sans que 
je le voie.

Peut-être votre idée est-elle 
bonne.

Oh ! j’en réponds.
Mme Blanche n’insista pas, 

mais sortant sa bourse de sa 
poche, elle en tira trois louis 
qu’elle tendit à Chupin, en lui 
disant :

Prenez, et surtout ne vous eni
vrez plus. Encore une faute 
comme celle-ci, et je me verrais 
forcée de m’adresser à un autre 

Le vieux maraudeur s’en alla 
sifflottant et tout tranquillisé.

On l’employait encore, donc 
<1 pouvait toujours compter sur 
es invalides....

Il avait tort de se rassurer 
ainsi. La générosité de Mme 
Blanche n’était qu’une ruse des
tinée, à marquer ses défiances.

Je ne dois rien en laisser paraî
tre, pensait-elle, tant que je n’au
rai pas une preuve.

Et dans le fait, pourquoi ne 
l’eût-il pas trahie, ce misérable, 
dont le métier était de trahir !....
Quelle raison avait-elle d’ajouter 
foi à ses rapports ! Elle le payait !
La belle affaire ! D’autres, en le 
payant mieux devaient certaine
ment avoir la préférence !

Qui assurait Mme Blanche 
que, tandis qu’elle pensait faire 
surveiller, elle n’était pas surveil
lée elle-même !....Elle eût recon
nu à ce traits la duplicité du 
marquis de Sairmeuse, de son 
mari.

Miis comment savoir et savoir 
vite surtout ? Ah ! elle n’aperce
vait qu’un moyen désagréable 
sans doute, mais sûr : épier elle- 
même son espion.

Celte idée l’obséda si bien que 
le dîner terminé, et comme la 
nuit tombait, elle appela tan
te Médie.

Prends ta mante, bien vite, 
tante, commanda-t-elle, j’ai une Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
course à faire et tu m’accompa- « viandes, et No 1 marché Ouest
gnes. , HTJJJZu

La parente pauvro étendit la M. SIMARD remerci» ses nomb 
main vers un cordon de sonnet- tiques et le public de Hull de l'encourage 
te, sa nièce l’arrêta. iusq“’* prÔ5eat 6‘

Tu te passera de femme de M. SIMARD a toujours en mains un assor- 
chambre, lui dit-elle, je ne veux 
pas qu on sache au château que qualité.
nous sortons l.taS^rKS!

Nous irons donc seules? i Une visite est sollicitée.
—Seules.
—Comme cela, à pied, la nuit 
—Je suis pressée, tante, inter- -—“ 

rompit durement Mme Blanche, PDistrte* dTHtawa" } 
et je t’attends. ! ttl'“ “‘coua 8UPBRIB0RB

En un clin d’œil la parente ; No. 136. 
pauvre fut prête.

On venait de coucher le mar
quis de Conrtemieu, les domes
tiques dînaient, Mme Blanche 
et tante Médie purent gagner, 
sans être vues, une petite porte 
du jardin qui donnait sur la cam
pagne.

MONSIEUR LBCOQ Manufacturier et Importateur LIVRES! LIVRES!! LIVRES!!! court délai. Bibliothèques ^fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas 
Paiement par traite de banque ou mindat- 
poste à ordre.

société) qui a acquis une grande expé
rience dans les différents besoins aee 
dames et des messieurs à l’étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu’on lui confie, pour 
toute demande iietite ou grande venant de 
l'Europe. Des correspondants dans toutes 
les parties.

Manufactures

MOULURES POUR ENCADREMENT
D'IMAGES, MIROIRS,! Pour Avocats, Docteurs, Membres 

du Clergé, Marchands, Ecoles 
et Collèges.

L’HOOBLR DU NOM I (Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et atleaiands,
Ausn, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche. et de canevas 
pour tableaux

US M Alt ni AN IIZSF.N SONT VKNMJE8 
PAYAI!,.K TANT LA SEMAINE

1MAUBS ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

Clouée sur place, haletante, la 
joue en feu, remuée jusqu’au 
plus profond d’elle-même, Marie- 
Anne le suivit un moment des 
yeux, et alors une clarté fulgu
rante se fit dans son âme.

Mon Dieu ! s’écria-t elle,quelle 
indigne créature suis-je donc ? 
Est ce que je n’aime pas, est-ce 
que je n’aurais jamais aimé Mau
rice, mon mari, le père de mon 
enfant ?

Sa voix tremblait encore d’une 
affreuse émotion quand elle ra
conta à l’abbé Midon les détails 
de l’entrevue. Mais il ne s’en 
aperçut pas. 11 ne songeait qu’au 
salut de M. d’Escorval.

Je savais bien, prononça-t-il, 
que Martial dirait Amen à tout. 
Je le savais si bien que toutes les 
mesures sont prises pour que le 
baron quitte la ferme™. Il atten
dra, caché chez vous, le sauf- 
conduit de Sa Majesté.

Et comme Marie-Anne s'éton 
nait de la rapidité de cette déci 
sion.

J. MONURIPr, PYE et Cle„ mRELIURE, PAPETERIE. et patentes, aussi entre 
prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payée 
d’avance £25 sterling. Parentés recher
chées.

Epargnez du temps, des peines et de» 
dépenses, ou communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise sera dan* tous les cas ac
compagnée d’instructions.

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs
source su 
serré de T ES soussignés qui assistent aux princi- 

-Li pales ventes ue livres et de tableaux, 
et qui achètent des bibliothèques des par
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir -'es livres 
à environ 5Ü pour cent de moins 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, 
et MSS achetés sur ordre.

Tousles livres neuis et de seconde maiu 
et les revues seront livres dans le plus

154, RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.
>ou l.ti

'!

Venei me faire une visite,
one épargner®* an 

1«A!U par «eut.
Et YOU* V BONNE NOUVELLE DU PAYS!moine de

Ottawa, 16 Novembre 1886—3m.
Pour la commodité de “ Kin Beyond 

Sea, .1. Moscript, Pye et Gie., (de la susditeN. B.~*Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR, 
482 rue Sussex.

Marchandises Xèvhes
Payables à la Semaine-

Walker Bros & Cie

p

■----------------"
;

M. C. 0» DAUkRfi ces médecines en dôpôt à sa pharmacie y \ < t ue, Sussex

CHANTELOUP
A#

le Tonique par 
-iicel)Hiir.e, fortifie lee 

épuisé* par U maladie
ou le* nice»

VENANT D'ETRE REÇUES763 RUE SPARKS.
Allez visiter leur STOCKfde couvertes, 

couvre-pieds, la), is, prelart, Etc., Etc.

^Approuvé 
par l’.lcademte de 

Médecine 10,000VI 1STdeLfi effet» sont livré» Immédiatement.
Paris

-s»Ce magasin n’a rien à faire avec les au* 
très établissements de ce genre à Ottawa. ROULEAUX: DE iTAPISSERIES

De tous genres et de tous 
prix.

Aussi, assnrtimimt complet et varie de- j

PrlnlnrA-, Huile, Mutile,

d’ordinaire font 
o genre.

Tous lus ouvrages sont exécutés 
sous m mrveillsnce n 6mo de M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

HENRI MASSE
EPICIER et BOUCHER

L’étroitesse du grenier et la 
chaleur compromettent la con
valescence du baron, poursuivit 
l’abbé. Ainsi apprêtez tout chez
vous pour demain soir....... La
nuit venue, un des fils Poignot 
vous portera, en deux voyages, 
tout ce que nous avons ici. Vers 
onze heures, nous installerons 
M. d’Escorval sur une charrette, 
et ma foi !....nous souperons tous 
à la Bergerie...

Tout en regagnant leur logis :
Le ciel vient à notre Secours, 

pensait Marie-Anne.
Elle songeait qu’elle ne serait 

plus seule, qu’elle aurait auprès 
d’elle Mme d’Escorval, qui lui 
parlerait de Maurice, et que tous 
ses amis qui l'entouraient l’aide
raient à chasser cette pensée de 
Martial qui l’obsédait.

Aussi le lendemain était-elle 
plus gaie qu’elle ne l’avait été 
depuis bien des mois, et une fois 
tout en arrangeant sont petit mé
nage, elle so surprit à chanter.

Huit heures sonnaient, quand 
elle entendit un coup de sif
flet...

C’était le signal du fils Poi
gnot, qui apportait un fauteuil 
de malade, qu’on avait eu bien 
de la peine à se procurer, la 
trousse et la boîte de médica
ments de l’abbé Midon, et un 
sac plein de livres....

Tous ces objets, Marie-Anne 
les disposa dans cette chambre 
du premier étage, que Chanloui- 
neau avait voulu si magnifique 
pour elle, et qu’elle destinait au 
baron...

Elle sortit ensuite pour aller 
au devant du fils Poignot, qui 
avait annoncé qu’il allait reve
nir....

La nuit était noire, Marie-An
ne se hâtait...elle n’aperçut pas 
dans son petit jardin, près d’un 
massif de lilas, deux ombres im
mobiles...

dl*t <*11/
par .ytrrtu

ministérielCOIN DBS RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à dom« '

#•' Et tous les articles. quL 
partie d’un magasin du etVI3ST

fortifie U» 
Kutomav* délicat», 

auvmoute l’appétit, 
facilite la dipextion.

MONTREAL, P. Q.
Fonderies g Cloches

POUR EGLISES.
SEULES OU EN CARILLONS,

fi PHILIBERT

_ «fu morveii-.'•wx V iMiMiiitut contre 
l Aiemie, I» Chlores», 

kVw las Pertes hluehn.

Médailles d'Of 
Expositions de Pans 

Sydney 
Melbourne

Chemlt lie Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

PEINTRE.
2DS RUE 0»LH0USIE< 0T-" *.

il
AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS,

A meilleur marché et de meilleure qualité 
que les cloches anglaises ou américaines.

Fournitures pour intérieur des églises. 
Appareils de chauffage d’après 1er meilleurs 
systèmes.

-
BNTRB

Ottawa, Quebec
ET MONTEE Al.._______ VT i*l. FRL'SE, 19. t. Jiceb.PARIS
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Téages des Marchés, 1887
ES SOUMISSIONS tour la location des 

VJ péages aux MARCHES des QUAR
TIERS BY et WELLINGTON, pour f année 
U 87, endossées “ Somnieeiona pour péages 
des marcher,” seron1 reçut s par le greffier 
ue la Cite juequ’à VENDREDI, le 17e jour 
de Décembre 188G, jusqu'à quatre heures p m.

Aucune soumlssiun r e sera reçue ai elle 
n'est laite sur formule fournie par I'Inspec- 

te, de qui l’on peut en outre 
informations relativement au

rnL dise Ottawa... 

arr. à Montréal... 

Arr. à Quéoec....

48

CHEMIN OE FER <f
?20 mïfwsmiiMîû2 20 6Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, File du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, 7 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs lont 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train do 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront, au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
Rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives

L
aFo’oo io°oo

Vie
h°36

Laisse Québec....

Laisse Montréal. 86*
leur des March! 
obtenir toutes 
contrat.

Cuaque Eotmiseion devra ôt«e pour une 
somme ronde payable comptant et un dépôt 
de dix percent surtout le montant effort 
devra 1 accompagner. Aucun chèque ne 
tera considèié être un dépôt s’il n’est pas 
jsH payable à l'ordre du Trésorier do la 
Oito et accepté par une banque faisant 
aiiaires en la Cité d'Ottawa Le dér ut en 
question se ra forfait en faveur de la Corpo
ration si la ou les parties qui l’auront fait et 
dont la îoumlislon aura été acceptée refu
sent ou négligent de signer le contrat après 
en avoir été requis.

Le déjôt accompagnant une soumission 
acceptée resteia en a nossemon de la Cor
poration et sera porté eu déduction tur le 
montant du contrat. ; Co

mission devra

n I A-limentation^iRâtionnelle 
1 JÈRES - ENFANTS - NOURRICES - CONVALESCES!

Arrive à Ottawa 1523
D’ELEGANTS CHARS PALAIS 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montrêa..

Pir l’iugi d« li JWtoMpluttine Falter e 8 
PARIS, 6, Avenu# Victoria, 0,

Moite riant toutet let bonnet Pharmtcles du Canada.

Connections à Québec pour Halifax, Si 
Jean et tous le» points sur le cnemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les train*, 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouxelle-Angle-

PA RF U M ERIE DU MONDE ÉLÉGANT
DELETTRES

54, 65, Ruo Richer, 64, 66

CREATION PARIS NOUVELLE
8AMH RIVALE

pWfSff

V 0G|AY)Ô£ia

BRAS CEE D’AYLMER :
Les trains quitte Hull pour Aylmer à 

9.09 a.m., 1.24 p.m., 5 20 p.m., 10.10 .m.
ve d’Aylmer à 8.20 

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Luiase Ottawa 
Gare Union)

Arr. à Prescott—. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 Ou a.m.
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

a.m., 11.08 a.m.,A n i Le montnnt tota
être pnyé dans un intervalle de trois jours 
a*été BV'8 S0Uul*8B^ünnahe que son offie

iUe

sep
Chaque Buumiêsion devra être lignée par 

deux pertonnes res ponts blés se j ortant cau
tions que le contrat sera duement exécuté.

Un ne s’engage à accepter ni la plus haute 
m ai. eu ne des soumissions.

Par ordn

7 00 a.m. 2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m* 
4 10 p.m-

Conneclion par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

SUAVITÉtaux de transport de fret et ae passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

concentration

CRÈME OSMHEDIAF* °w!Y.. LETT,
Greffier de la Cité.ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les passagers et le fret de 
l’Ouest, 93 bloc Kussln, rue York, 

Toronto.

I ’ SA VON, EXTRAIT fujjfflB
---- EAU do TOILETTE EM

POUDRE DK RIZ IP
cosmAtiq ue, brillantine
HUILE, POMMADE, VINAIGRE

Ottawa, 14 Déc. 1886.La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

« “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
« du soir quille Ottawa à 11.45 pm 
« “ Arr. à Toronto à 8.30 am
« du Jour quitte Toronto à 8.30 an 
« “ Arr. à Ottawa à 5.00 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls pour 

Brockville et le chemin de fer du Graud 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con 
neclions pour le sud et l'est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège'- dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre informations concernant les passager 
s’adresser au bureau des billets.

42 JKÜJE SPARKS 16*
Ü. McNICOLL 

Agent général des pissigtrs.
J. E. PARKER,

NOUVEAU MAGASIN
DE

PEINTURE et 1AHSSERIES
XLV

Pris par Mme Blanche en fla
grant délit de mensonge ou tout 
au moins de négligence, Chupin 
demeura un moment interloqué.

11 voyait s’évanouir cette pers
pective tant caressée d’une re
traite à Courtemieu ; il voyait 
se tarir brusquement une 
source de faciles bénéfices qui 
lui permettaient d’épargner son 
trésor et même de le grossir.

Néanmoins il reprit ^son assu
rance, et d’un beau ton de fran
chise :

Il se peut bien que je ne sois 
qu’une bête, dit-il à la jeune 
femme, mais je ne tromperais 
pas un enfant. On vous aura fait 
un faux rapport.

Mme Blanche haussa les épau-

Je tiens, dit-elle, mes rensei
gnements de deux personnes qui, 
certes, ignoraient l’intérêt qu’ils 
avaient pour moi et qui n’ont 
pu s’entendre™.

Aussi vrai que le soleil nous 
éclaire, je vous jure™.

Ne jurez pas™. Avouez tout 
simplement avoir manqué de 
zèle.

L’accent de la jeune femme 
trahissait une certitude si forte, 
que Chupin cessa de nier et 
changea de tactique.

ü. POTTINGER,
Surintendant général

Bureau lu cnemin de fer.
Moncton, N. B., ter Dec , 1886. ’a La Parfumerie 0SMHEDIA aasurc 4

SB» f IDÈLBB pLIBMT»

BERNARD SIMARD
BOUCHER

80,000 Mon leans «le Tapi».
serlen des derniers goûts viennent d’être 
reçus par le soussigné. Ces Tapisserie», 
nouvellement importées, sont toutes de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture-. Huile*, Pinceaux, 

ISIanclilMHoIr», Ternie, etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

*WPeintures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

No. 108 Rue Rideau,
Vis-l-vis le magasin de T. BirkeU.

DÉPÔTS DAWS TOOTM Ut8 PBIHCIPAL1S PHAWMACHa

M. RAPHAEL DE VASSON
Licencié en Droit

Hue du Cherche-HItdl, â PARIS
se CHARGE DE SUIVRE TOUTES NÉGOCIATIONS 

Procès Successions — Rentrées 
Achat do Crénncee fi Ri 

Administration de Fortunes —

r. uses
. ___ J de Fonds

eoouvremcnts «i forfait 
6érances de Pr pnétés 

TANT EN FRANCE OU EN ALGÉRIE
Pour références s adresser a VA dmtntslration 

’■n Journa'
J.-Bte. DUFORD.

16 avril 1886—3m

f ** JAMAIS oublier
il A ou d’apprendre un Livre 
cmelconque aa une <eule lecture, par 
fi. LOlSETTE, de Londres, apprécié, 
jugé, remplacé. 4 franc en tùnbree-rwrte. 
«’ad. à 1. rtitéCMEVAUTY, enden anmé- 
liereilitaira,iUfrdâi (Hatites-PyNniei) Franc».

Tapis, Taxiïs, EtcBERNARD SIMARD, 
BOUCHER

Agent de Billet.
W. WHŸTE 1AI0N DE TAPISSirmteadaat-géaîra

I W. G VANHUliNK D’OTTAWA.
<• r,le» grand assortiment, les mette 

* ' ateura, et l^a plue bas prix en
flustJASTHME
POUDRE CLÉRY—Se rend partout.

Al. C. 0. Dacier a ces 1 médecines en 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex

Dame Cîotilde Brazeau du Town
ship de M asham, dans le District d’Ottawa 
épouse d’Alfred Meunier, cultivateur du 
même lieu, dûment autorisée à ester en 
justice

C. STKATTOJ*
Marchand à’Epiceries

EN GROS ET EN DETAIL
COIN DBS RUES

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

S
ïiiw, Prelarte, Rideaox,Demanderesse.

Corniche», Pôle», Garniture» 
et Meubles de tonte aorte,Le dit Alfred Meunier, cultivateur du 

même lieu à laSDéfendeur.
Une action en séparation de corps et de 
biens a été instituée en cette cause le vingt 
six de novembre courant.

ROCHON et CHAMPAGNE, 
Avocats de la Demanderesse. 

Aylmer, 27 Novembre 1886

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Bu SPAHKS.

SHOOLBRED et Cto;
Ottawa,

A prêter sur garan ies hypothécaires.
Pour plus amples informations s’adres

ser à(A suivre.)
M. 0. Stratton désire informer les épiciers 

qu’il leur rendre des épiceries de premier 
choix des prix extrêmement bas et livrées

MAGLOIRB LANGE VIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa.Encadrages faits au prix coûtant, 

chez Chevrier Frères, 466 rue Sus
sex.

31 juillet 1886—6mà domicile.
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Les griefs 
conti

I

votre xte PAVEZ PAS OINS U CAPITALE vent de lampes électriques à leurs 
établissements.

—»Le frjid de ces jours derniers a 
empêché les travaux au dehors à 
plusieurs endroits.

—M. J. R. Booth a expédié hier 
plusieurs hommes à ses chantiers 
du haut de l’Ottawa.

Echos d’Aylmer
—MM. Basile D >moierre1 J os 

Daousi, Sanvagîau, Joubert, D. 
Rich°r et F. X. M mtcion, de Hull 
sont an nombre des quarante nou
veaux jurés assignés hier.

—Les c luses c ntre Bowen pour 
avoir contrefait des ordres sur MM. 
Perlee et Prutee seront continuées 
demain.

—L’habileté de M. Corneiliier, 
comme avocat de la Couronne, est 
beaucoup admirée de tons ceux qui 
assistent aux séances de la Cour.

POUR LA MUSIQUE.
payez pa

DE COMMISSION AUX COLPORTEERS.
ne payez pas

POUR UES ARTICLES INUTILES EN VERRERIES.

Jeu dangeren x

Dans une famille des environs 
de la ville, un jeune garçon était à 
s’amuser, avant hier, avec des car
touches de dynamite dont on avait 
fait l’acquisition pour l’enlevage 
des souches sur une ferme, lors
que l’une d’elle placée sur le poêle 
fit explosion causant des dommages 
considérables à l’intérieur du logis 
Heureusement le petit imprudent 
en fut quitte pour la peur.

La raquette

C’est le 6 de janvier que le “Ca
nadien,” de Montréal ira en excur
sion à New-York, où un diner doit 
lui être offert par le “Canadian 
Club.”

Le “ TrappeirV’ de Montréal doit 
aller vers « même temps en excur
sion à Boston, Newport et New- 
York, et les clubs de raquettts de 
Québec ont l’intention de prendre 
part au voyage

Est-ce que les clubs d’Ottawa 
vont rester en airière et ne profite
ront pas de l’occasion pour aller 
faire une magnifique excursion avec 
leurs confrères de Montréal et de 
Québ2c ?

Au voleur

Durant la nuit de mercredi des 
filous ont tenté d’entrer dans un 
magasin d’épiceries de la rue Bank 
mais l’éveil a été donné par les 
hurlements d’un chien de garde ; 
le commis s’étant levé, aperçut 
deux hommes se sauvant à toutes 
jambes.

>13Li

Cercle de* Familles

La conférence du Cercle des Fa
milles sera donnée dimanche soir, 
le 19 courant, à l’Institut Canadien 
par le R. P. Fillâtre, O M. I. Sujet : 
“ Le roi des corsaires.”

Chant et musique. Admission, 
10 cents.

Seulement&pour le thé dont vous avez besoin . c’est-à-dire le plus bas 
prix pour lequel le bon thé peut être vendu.

Venez au magasin que je gère, et l’on vous vendra pour 18 cts. le 
thé que d’aulres vendent pour 25 cts. ; 25 cts. celui qu’ils vendent'35 
cts. ; et 35 cts. celui que quelques-uns détaillent à 50 cts. et d’autres 
jnsqu’à 70 cts.

Accident

L’Alliance publiait dans son der 
nier numéro ce qui suit, qui est 
complètsment dénué de fondement. 
Nous sommes heureux de dire que 
M Beaudoin est en parfaite santé et 
travaille actuellement au Grand 
Union Hôtel. Voici la version rê- 
vêe par VAlliance :

11 M. Beaudoin, peintre, employé 
depuis plusieurs années chez M. 
Howe, est tombé, samedi dernier, 
d’une hauteur de 60 pieds en tra
vaillant à la décoration de l’église 
catholique à Perth. Il s’est démis 
un bras et une jambe et a reçu 
dans sa chute plusieurs blessures 
internes. M. Beaudoin est aujour
d’hui en voie de guérison.”

—Les petits porteurs de journaux 
disent qu’ils vont doubler, samedi 
prochain, la vent» de notre nu
méro de huit pages L'administra 
tion demande de nouveaux porteurs.

ECHOS DE HULLE. D. D'OnSOXTXTEXTS,
Tné par acct-lent

M. Joseph ^Delage, ma»ehanddu 
Désert, est tombé, jeudi dernier, du 
haut de la galerie de sa maison et 
s’est tué sur le coup. M. Delage 
avait assuré si v.e il n’y a pas un 
an pour la somme de 81,000 dans 
la compagnie “ North American ”

Actions ponr rentes

M. Russell, dont il est question 
dans le procès de M. Vian, vient de 
prendre treize actions pour 8150 
chacu ie, soit cinq années de rente 
de terrain contre tes possesseurs de 
ses lots situés sur la rue Alma, en 
ûve du marché et sur la rue 
Wright. Ces personnel n’ont pas 
de titre ni de baux de location pour 
cjs terrains et prétendent ne rien 
devoir à M. Russell. Celui-ci a pris 
aussi des actions pour faire chasser 
les occupants de ses terrains.

MM. Rochon et Champagne sont 
les avoca’.s de M. Russell.

143 RIJE PRINCIPALE, HUEE.

"Von* ponvez toujours avoir fie boi. »» 
krebnndlse* A meilleur niareltC- c, ue 
rtout ailleurs nu magasiu <lc F. Ko-SET

L’approche des fetes

Voici le temps de la récolte pour 
les marchands Les magasins sont 
en général beaucoup achalandés, 
mais on remarque que ceux qui ont 
la bonne habitude d’annoncer 
ce qu’ils ont à vendra, le sont 
bien d’avantage. Rien de plus 

^ naturel d’ailleurs. Combien d’ache
teurs qui ne connaîtraient pas que 
tel ou tel marchand offre à bon 
marché tel ou tel article qui peut 
servir pour des étrennes ou l’utilité 
domestique, si ce marchand ne le 
fait pas savoir par la voix du jour
nal. Pourquoi le magasin de M. 
D'Orsontiens est-il toujours autant 
achalandé ? parce qu'il vend à bon 
maiché et qu’il le fait savoir au 
public. Voilà un exemple à sui

Sont les Meilleurs
Souffrant

Tonie* description, de Foele* et Fournaise* constamment 
en vente aux Entrepots de Varl< le et »"x Salle* de 

Fourniture de Maison,

M. Lowe, seciétaire du Départe- 
de l'Agriculture souffre d’une Course# d’hiver

Le« préparatifs se continuent pour 
'es courses qui auront, lieu du 12 au 
19 février 1887. Le Old man, M. A 
Jacques, le président du comité des 
courses est activement occupé de es 
temps-ci ; le lac L^amey sera en
touré d’une haute clôture et tous 
les préparatifs seront terminés pour 
l’ouverture du “Crystal Park,” le 
25 décembre courant. Ces courses 
seront le grand évènement de la 
saison d’hiver et attireront à Ottawa 
une foule immense de visiteurs 
principalement de toutes les villes 
des Etats-Unis.

ment
entorse à la cheville du pied qu’il 
s’est faite en descendant d’un tram 
il y a quelques jours.532 et 534 RUE SUSSEX. OTTAWA

Au Collège

—Les élèves du Collège sont à se 
préparer pour une représentation 
dramatique qui sera donnée le jour 
de Noël au soir.

La magnifique chapelle à l’inté 
rieur du Collège sera inaugurée 
quelque temps avant Pâques ; c’est 
le plus beau monument d’architec
ture du Canada.

—Le Gymnase est maintenant au 
grand complet et les évolutions ac- 
crobatiquts de toutes sortes s’y pra
tiquent tous les soirs.

Nouveau postillon

[Jn nouveau postillon vient d’en
trer en fonctions au Bureau de Poste 
d’Ottawa ; le nombre en est actuel
lement de vingt-deux.

Le* fête*

Plusieurs citoyens de la Capitale 
se proposent de profiter des grandes 
réductions de prix sur le chemin de 
fer PaciBque Canadien pour aller 
faire une promenade soit à Mont
réal, Uuébec et ailleurs.

iXm billets de bnnqne

Les faux billets de banque de $2 
circulent toujours.

La plupart de ces billets appar
tiennent à la classe des Dufferin, 
c’est à dire qu’ils portent le por
trait de lord Dufferin.

La vignette est presque parfaite, 
mais on remarque cependant que 
la figure est un peu trop large.

Détails importants : Les points 
ont été oubliés sur les l dans les 
mois “ British Norlh America.” La 
couleur du papier est vert trop 
pâle et la qualité est moins bonne 
que celle du papier des vrais billets 
de banque.

La convention conservatrice a 
remis à lundi soir pour faire le 
choix de son cai.didat pour les 
élections d’Untario.

Ecole* Nèimrèo#

Il est question fortement de met
tre le Rév. P. Gonthier en nomma 
tion pour la paroisse St Jean Bap
tiste des Chaudières, comme mem
bre du Bureau des écoles catholi
ques. La nomination de quelques 
membres du clergé dans ce Bureau 
devrait être accueillie favorable
ment car leurs sages conseils pour
raient être très utiles bien souvent.

Le temps qn’ll fait

La température aujourd’hui n’est 
rien moins qu’agréable : le froid a 
baissé de beaucoup et les prome 
neurs en profitent pour faire leurs 
achats à l’approche des fêtes.

JOSEPH BOYDEN
Assises d’Aylmer

La cause contre M. Frappier,de St 
André Avellin, accusé d’avoir vendu 
la même terre deux fois, a été re 
mise à ce matin vu l’absence d’un 
témoin, hior. Dans cette cause le 
révérend M. Belang-r, curé de St 
André Avellin, et MM. les notaires 
Raby, de St André Avellin, et Té 
‘.reau, de Papineau vil le, sont té
moins et étaient hier en cour. M. 
G B Major est l’avocat de M. Frap- 
pier.

ON DEMANDE A LOUER—Une mmson 
ou îles chambres situé- s dans 1-» bas d une 
maison, a la basse-ville, dans le voisinage 
de la rue Dalhousie, convenable pour une 
salle de lecture en même temps qu’une 
branche de [’association des jeunes gens 
chrétiens.

Adressez : Secrétaire de l’Association des 
jeunes gens chrétiens, me tionnant les 
condit'ons, la localité et la grandeur des 
appartements.

vrd.taimm muvKu.es
251bs de Fleur PatenM1 pour 75ct*. ; 

Chez N. A. Navard.
EMPLOI DEMANDE—Un homme déli
rant :6 rendre generalemenl utile d--mande 
une situation, s’adresser au bureau du 
Canada. ___________________________ _

A VENDRE—Deux chevaux à bas prix, 
dont un de travail et l’autre pour voilure 
de promenade ou “express.” Pour plus 
amplis informations s’adresser à l’Etal 21, 
Marché By.

29 nov. 1886- lm.

Avis aux Mères - Le Sirop Cal 
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. L soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 

La cause contre M.Théo. Viau, de l’enfant, et le petit chérubin 
Hull, accusé d’assaut simple sur la 8 eveilie aussi frais qu un bouton 
personne de M. Russell, a occupé le rose. Ce sirop est agréable au 
reste de l’après-midi. Au nombre Il calme ienfant, adoucit les
des jurés dans celte cause étaient gencives, chasse toute sou fi rance, 
MM. Damien Richer et F. X. Mont- éloigne les vents, régularise les 
cion, de Hull, M. Perrier, d Aylmer intestins, et est le meilleur remède 
et M. Perreault, d’Eardley. 001111 u Pour la diarrhée provenant

Les témoins du côté de M. Russell 801t de ce que 1 enfant fait ses 
étaient M. Russell lui-même et M. dents, soit d autre cause. Vingt-cinq 
Charbonneau, d’Ottawa. Ceux du cents la bouteille. Assurez-vous et 
côté de M. Viau étaient M. Viau lui-, demandez le 11 Sirop Calmant de Ma- 
même, et MM. Black. Bouilliane,:Winslow” et n’en prenez pas 
Calixte Rouleau et Daoust, cons- d autre sorte, 
table.

La dispute entre M. Russell et M.
Viau est venue au sujet d’un ter
rain situé au coin des rues Alma et 
Albert, et dont tous deux se pré
tendent propriétaires. D'après la 
version de M. Russell, M. Wright, 
de Hull, dont M. Russell hérité, a 
loué ce terrain il y a environ s ize 
ans à M. Charles Roy qui y a cons
truit une maison. M. Roy a plus 
tard vendu celte maison à un nom 
mé Cartier. Cartier l’a revendue à 
un nommé May vers 1873, et May 
l’a vendue à M. Viau. En 1879, la 
maison a brûlé et M. Russell pré
tend que Viau ne lui a jamais payé 
de loyer pour le terrain ni payer 
de taxes que M. Russell a dû payer 
lui-même. M. Russell a produit en 
cour ses reçus depuis 1882. M. Rus
sell dit que M. Viau a souvent 
voulu acheter le terrain en ques
tion mais qu’il n’offrait que 8450 ; 
le prix demandé était $550.

Le 7 mai 1886, M. Russell a 
vendu le terrain à M. Charbonneau, 
d’Ottawa. M. Viau ayant fait em
piler des madriers sur le terrain au 
printemps, M. Russell l’avait notifié 
de les enlever, mais M. Viau n’en fit 
rien.

Mcuus faits

— Le contrat pour la construction 
d’écluses à Buckingham a été ac 
cordé à MM. Pou pore et Cie, les 
plus bas soumissionnaires. Les 
travaux commenceront au prin
temps.

—Un nouveau journal littéraire 
et scientifique doit être publié en 
cette ville.

ON DEMANDE à emprunter de $1,000 
à $2,000 sur bo inns garanties. S’adresser 
per lettre à,A. B. G , bureau du ‘^Canada.” 

OttawaAVIS
AVIS est par le présent donné que la 

soci lé existant sous le nom de Beaudry 
et Gibaull, comme manufacturiers de 
valides a été dissoute de consentement
mutuel.

ON DEMANDE 15 femmes ft filles pour 
travailler au “ Ottawa Rag Si ore ”. S’a
dresser immédiatement au No 257, rue 
Cumberland.

J. K. Barrett, inspecteur du re 
de l’intérieur pour le Mani-venu

loba, et qui arrive d’un voyage à 
la Colombie Britannique est en 
cette ville pour faire rapport au 
gouvernement.

A. G IB AU LT. QUARTIER3s.Ottawa, 3') Nov., 1886.

CONFISERIES !
PATISSERIES.

Nouveau Poste Canadien-Français.
A. TRUDEL et Frère,

— Un vieux cheval est tombé 
mort hier en revenant de New- 
Edinburgh avec une charge de 
bois, au coin des rues Sussex et 
Bolton.

—Le bassin du canal jusqu’au 
dessous des ponts Dufferin et 
des Sapeurs s’est couvert d’une 
bonne couche de glace par suite 
des récents froids ; un mime filet 
d’eau, cependant, continue à s'écou
ler dans la première écluse.

—Un cheval a fait une très mau 
valse chute au coin des rues Bank 
et du Canal, hier après-midi ; mal
gré les ellorts des personnes pré
sentes, l’animal ne put être relevé 
avant qu’on lui eut enlevé son at
telage.

—Le chef de police McVeity est 
décidé d’agir sévèrement à l’egard 
des jeunes garçons qui s’amusent 
à lancer des pierres ou des glaçons 
à l’aide de “ broome rangs,” prati
que très dangereuse dont plusieurs 
citoyens se plaignent souvent.

—Sur le pont des Sapeurs, hier 
après midi, un jeune homme s’est 
gelé le nez 
empressés, 
moins éprouvé de sérieuses souf 
frances.

—Les passants sur la rue Maria 
et le:, résidents de cette rue con
tinuent à se plaindre de la lenteur 
apportée dans la démolition de la 
vieille mâsure qui tombe en ruine 
d’elle même, an grand danger des 
passants.

. Les petits porteurs de gazettes se 
préparent à leur dîner annuel qui 
aura lieu quelques jours après 
Noël.

—M. Joseph Perth qui a perdu 
tous ses effets lors du dernier in
cendie de la rue Murray, a reçu de 
ses amis et voisins une bourse con
tenant une belle somme d’argent.

—Le bois de chauffage de toute 
sorte est en quantité sur notre mar
ché, mais la demande n’en est pas 
encore très considéiable.

—Trois hôteliers de la basse- 
ville comparaîtront sous peu de
vant le magistrat O’Gara à la Cour 
de police pour avoir vendu de la 
boisson après le» heures règle
mentaires. M. l'inspecteur O’Reilly 
dit que la loi doit être observée 
rigoureusement.

—Les soumissions pour le nou
veau pont sur la rivière Rideau, 
près de u Brasses Point ” seront de
mandées à Kingston de même qu’à 
Ottawa. 1x38 travaux commence
ront sous peu.

Ottawa, 25 novembre 1886,
A J. C. Roger, écr. L’EAU Minérale St-LEONNous, lus soussignés, contribuables du 
quartier Ntw-E fiuburgh, de la cité d’Ot
tawa, espérons que vo is vous laisserez 
porter cirdidat comme échevin p mr la 
représenta ion du quarli 'r Nvw-Edin- 
burgh, dans le conseil civique d’O tawa 
pour l’année 1887, et nov s promettons, de 
not-e côté, de faire tout en notre pouvoir 
pour assurer votre élect ion.

Devient au Canada la médecine 
la plus populaire.

PROPRIETAIRES.

540, HUE SUSSEX,
(Ancien poste de M. Broderick.) Un autre tlmoiRTiaçe Important

Pictou, N.-E., 19 août 1886 
F. Wyatt Fraser, Écr.,

Agent Général pour l’Eau St-Léon, 
Nouvelle Ecosse.

M M. Trudel désirent informer le public 
d’Ottawa et de» environs qu’ils tiendront 
consumaient à leur nouveau poste toutes 
les confiseries désirable# qu’ils manufac
tureront eux-mômes ; Uls q te pain-de- 

dlner <le noces et pour fêtes,
Cher monsieur,

Depuis trois ans, je souffrais de la dys 
pepsie et des broach is ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrit.-, par les meilleurs 
médecins, et rien n’avait lait efl -t. quand 
on me conseille d’essayer VEAU ST-LE 1N. 
J’en fais usatre depuis quelques mois, sui
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ail apporté quelque soulage
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf 
frent de dyspeps e et des nronches.

Avec respect, votre, etc.,
P L. LeMAISTRE, 

Capitaine du vapeur Beaver.

T. M Clark,
Thos. H. Hoare 
Bob’.. Whillanc.
Wm Ingram,
R. Ingram,
Frank C'ayton,
B. Chamberlin,
Chas Santom,
John McTaggart,
J. W. Proctor,
Mrs J. Mc Taggart, M. Patterson, 
T, Lowe,
Alex McGregor,
A G. Learoyd,
Edw. B. Holt,
A. Lutnsd an,
T. J Davis,
J. Johnston et autres.

F. .W. Dnv.-on, 
Thos. C Keefer, 
Jas. I). Fra er,
J. W. Lswis,
Le F. Ans. Maingy, 
W. G. Lamnsey,
H. Wooiirig,
W. M L Maingy, 
T. Regan,
Wm Kennedy,

savoie, pour 
bonbons de toute sorte, gâiea jx, biscuits, 
dragees et tout ce qai se trou e généra
lement dans un établissement de premiere 
claase.

Les soussignés, par leur longue expé- 
rien ;e dans celte ligne de commerce font 
en mesure de donner satisfaction à lo is et 
comptent ;ur Vencourageme.it riker.il des 
Canadiens-français de la capitale et du 
public en général.

Oa fera b en de venir faire une visite.
Sidney Lee,
John F.-rguson, 
Joseph Ilawken, 
John Henderson, 
Wm. Wilson, 
John McLalchh,

I.
A. TRUDEL et Frère.

Confiseurs.
Ottawa, 1er Dec., 1886. lm

JT. ZEB. O. DUNIST,
Seul Agent dans Ottawa,

198 et 200 Rue Jhalliougic*
24 sept. 1886.

EST-CE RIEN CE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tant d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir 1 

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE CIJIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien. 

Faites-en l’essai.

Cl McDIARMID,
163, rue Sparks.

Madame et Messieurs,
Je suis heureux d’accéder à votre re

quête. Je serai fier d'être mis en nomina
tion pour la charge d’échevin, et vous pou
vez être certains d’une chose, si je suis élu, 

que je ferai tout en mon pouvoir pour 
îller dans vos intérêts, combler vos 

vœux et donner au quartier New-Edin- 
burgh un représentant June de la position 
enviable qu’occupa cette division électo
rale importante de la ville d’Ottawa.

Je suis, madame et messieurs,
Votre obéis; ant serviteur,

; malgré tous les soins 
la victime n’en a pas AVIS AU PUBLIC

Si vous voulez acheter ou faire vendre 
un lot (le terrain, une maison ou autres 
dépendances, adressez-vous à

A. B MacDonald
Bncanteur et agent pour propriétés fonciè 

res, No. 111 rue Rideau. ( Bloe Birkett ) 
N B.— Ventes tous les matins, après- 

midi et soirs.

Le 8 mai, M. Russell vînt avec 
quatre hommes pour faire enlever 
le bois et livrer le terrain à M. 
Charbonneau. M. Viay ayant été 
averti du fait vint sur le terrain, 
monta sur ia pile de madriers, dé
fendit à M. Russell d’y toucher, et 
comme M. Russell allait pour enle
ver un madrier, il le poussa de ses 
deux mains sur le trottoir.

M. Viau, par ses témoins, a établi 
qu’il était en possession du terrain 
depuis 1873 et a prétendu qu’il était 
dans son droit de repousser M. Rus
sell qui empiétait sur sa propriété. 
M. Viau n’a pas de titres pour le 
terrain : il prétend qu’il n’y a 
jamais eu de bail donné à Charles 
Roy et que la possession paisible de 
ce terrain depuis plus de dix ans 
lui en donne la propriété à titre de 
Squatter.

L’honorable juge Wurtele, dans 
son adresse adresse aux jurés a dit 
que M. Russell n’avait pas le droit 
d’aller sur un terrain dont M. Viau 
était en possession avec justice ou 
non, et que tout ce que les jurés 
avaient à considérer c’était de savoir 
si M. Viau, en chassant M. Russell, 
avait usé de plüs de violence qu’il 
n’en était nécessaire. Les jurés ont 
immédiatement rapporté un verdict 
de non coupable.

M. J. M Macdougall était l’avocat 
de M. Viau et a conduit cette cause 
avec beaucoup d’habileté.

J. C. ROGER,
Ottawa, 14 décembre 1886 Commencement d’incendie

Hier après-midi, vers les 4£ 
heures, la chute d’une lampe dans 
le deuxième étage du magasin de 
M. P. H. Chabot communiqua le 
feu au plancher et aux tablettes où 
se trouvaient quantité de hardes 

demander

HüAux Electeurs
Dü

Comte de Russell
Vente à l’Encan !t i

Tone lee soirs a 7 heures,
CHEZ CHEMIN DE FER CAP BRETON

Section—Grand Detroit a Sydney.

Soumission ponr les travaux de cons- 
traction.

A. B. MACDONALD, faites On fit 
bâte les services des pompiers qui 
en quelques instants, à l’aide de 
Babcocks, se rendirent maîtres du 
feu. Les pertes tant par le feu que 
par l’eau, sont assez considérables.

M. Chabot était à Montréal dans 
le temps. Quoique le magasin de 
M. Chabot soit pourvu de la lu 
mière électrique, cependant, vu que 
les lampes ne sont allumées que 
vers les cinq heures, les lampes à 
l’huile de pétrole sont nécessitées ; 
depuis longtemps les marchands 
en général se plaignent de ce con
tre-temps et ont fait des démarches 
auprès de la compagnie pour avoir 
la lumière électrique à 4 heures au 
plus tard. La grande somme de 
commerce qui se fait à cette saison 
de l’année devrait engager la com| 
pagnie à se rendre aux vœux bien 
légitimes des citoyens qui se sen.

en toute
Selle d’Kncan, No. 111 rne Rltlean, 

Block Birkett.
* Hardes faites, Chapeaux, Jerseys pour 

Dames, Livres, Montres, Horloges, Coutel
leries, Argenteries, Harnais, Meubles de 
toutes sortes. Poêles à bois et à charbon, 
Lampes, Cadres, Gravures, etc., etc.

A- B, Macdonald, 
Encanieur.

MESSIEURS.
A la demande d’un grand nombre d'é

lecteurs influents du comté, j’ai consenti 
à me porter candidat pour la représenta
tion de Russell à la Législature Locale 
d'Ontario, aux prochaines élections. Je 
sollicite donc votre influence et vos votes 
comme porte-étendard du grand parti Li
béral, sous l’administration duquel la Pro
vince a joui d’une prospérité si enviable.

Etant résident du comté depuis près de 
dix-sept ans et contribuable pour les 
trente dernières années, c’est une garantie 
que j’ai autant d’intérêt que qui que ce 
soit dans les affaires du comté.

Espérant avoir l’avantage de rencontrer 
un bon nombre d’entre vous d’ici au jour 
de la votation, et de discuter sur les ques
tions po itiques du jour.

J’ai l’honneur d’être,
Messieurs,
Voire obéissant serviteur,

Des soumissions cachetées adressées au 
soussigné et endossées : ‘ Soumissions pour 
le chemin de fer du Gap Breton ” seront 
reçues à ce bureau jusqu’à midi, mercredi, 
le 12 de janvier, 188 7, pour certains travaux 
de construction.

Les plans et devis seront soumis pour 
inspection au bureau de l’Ingénieur en 
chef et du Gérant Général des Chemins de 
fer du Cap Breton à Port Hawkesbury, 
Colombie Anglaise, le ou après le 27ième 
jour de décembre 1886, quand les spécifi
cations générales et les formules de soumis
sions pourront être obtenues sur applica-

Aucuue soumission ne sera acceptée à 
moins d’être faite sur une formule imprimée 
et d’après toutes les conditions spécifiées.

Par ordre,
A. P. BRADLEY, 

Secrétaire.

Ottawa, 29 octobre 1886—Sm

Thomas Leblanc,
TAILLEUR

vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M. A. D. Richard,
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.—Hardes fines une spécia-

rue

i
1Département dee Chemins 

de Fer et Canaan, 
Ottawa, 15 décembre 1080.

NEIL McCAUE.
lité. Ottawa, 14 décembre 1886.
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